
Quelques  grands th�mes

de l�Avent,  illustr�s  

dans la  musique d�orgue

Entrons maintenant de plain-pied dans le monde musical de l�Avent.

Une abondante litt�rature pour grand orgue s�est d�velopp�e autour des th�mes musicaux 
propres au temps de l�Avent. Les deux sources essentielles en sont : le chant gr�gorien d�une part, 
caract�ristique de la tradition catholique, et les chorals de l��glise r�form�e d�autre part. 

Ces deux branches, qui ont port� et nourri l�inspiration de tant d�organistes, ne sont pas 
compl�tement ind�pendantes. En effet, nombre de chorals luth�riens sont une adaptation (du 
texte souvent, et de la musique parfois) de pi�ces issues du plain-chant m�di�val. On sait � quel 
point l�un des objectifs de Luther fut de rendre accessible au peuple chr�tien les richesses de 
la Parole de Dieu, et de nourrir sa foi par un chant en langue vernaculaire qui structurerait sa 
pens�e religieuse : � J�ai l�intention, � l�exemple des proph�tes et des anciens P�res de l��glise, de 
cr�er des psaumes allemands pour le peuple, c'est-�-dire des cantiques spirituels, afin que la 
Parole de Dieu demeure parmi eux gr�ce au chant. �, �crit-il � son ami et confident Georg 
Spalatin (1) dans une lettre fameuse de la fin 1523. Aussi, construit-il en quelques ann�es � et 
d�autres avec lui � un corpus de chorals d�une richesse et d�une solidit� doctrinale qui ne peut que 
forcer l�admiration.

1 1484-1545 � Humaniste, th�ologien, juriste et conseiller du prince-�lecteur Fr�d�ric le Sage (1463-1525).
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1. Nun komm der Heiden Heiland

Lorsqu�on leur parle du Temps de l�Avent, il est probable que tous les organistes pensent imm�diatement � ce 
choral si c�l�bre, et si comment� par les compositeurs. Il est tout � fait l�gitime, en effet, de le consid�rer comme � le � 
choral de l�Avent.

Et, symboliquement, comment ne pas �tre touch� par sa transversalit� ? Il trouve sa source dans le christianisme 
antique, puisque son origine n�est autre que l�hymne (2) Veni redemptor gentium de saint Ambroise, l��v�que de Milan � 
la fin du IV�me si�cle. Ce texte conna�tra, nous le verrons plus loin, plusieurs adaptations r�alis�es par les R�formateurs, 
notamment celle de Luther � la fin de l�ann�e 1523. Et nous le retrouvons dans le r�pertoire de l��glise de France 
d�apr�s le Concile Vatican II, sous le titre Toi qui viens pour tout sauver, dans une adaptation de Claude Rozier et 
Jean Bonfils (fiche de chant E 68a).

Profitons-en pour souligner ici l�un des tr�s nombreux exemples d��cum�nisme v�cu au quotidien par tous les 
organistes ; nous en rencontrerons encore de tr�s nombreux tout au long des ouvrages de cette collection. Il est clair 
que nous, musiciens d��glise, puisons une grande partie de notre nourriture musicale dans les pi�ces issues de l��glise 
R�form�e, de tradition luth�rienne en particulier, et il en est sans doute bien peu d�entre nous qui ne reconna�traient 
pas en Johann Sebastian Bach, l�un de ses plus illustres repr�sentants, tout � la fois leur ma�tre, leur mod�le musical et 
leur p�re spirituel.

Et comment nous retiendrions-nous d�exprimer ici des regrets � que certains esprits �troits ne manqueront pas 
de qualifier de � suspects � � lorsque l�on voit les �glises �tre si timides en mati�re d��cum�nisme ? Nous ne voulons 
certes pas nous poser en doctrinaires, mais avouons que les choses semblent tellement plus simples � la tribune des 
orgues ! En sont-elles pour autant moins profondes ? Ce n�est pas si s�r�

2 Hymne, du grec ������, hymnos : louange en vers adress�e � une divinit�. Les premiers hymnes eurent un caract�re exclusivement religieux. Ceux 
d'Orph�e �taient c�l�bres dans l'Antiquit�, mais rien n'en a �t� conserv�. Les Chants des Saliens et le Chant arval, � Rome, �taient des hymnes. Chez les 
H�breux, les cantiques de Mo�se (Ex 15, 1-21) et de Deborah (Jg 5) sont aussi de v�ritables hymnes. Les hymnes qui nous sont arriv�s sous le nom d'Hom�re
ne sont d�j� plus exclusivement religieux ; on y d�veloppe les aventures des dieux et des d�esses de l'Olympe. Chez Pindare et Callimaque, ils prennent un 
caract�re litt�raire encore plus prononc�. Le bel hymne attribu� au sto�cien Cl�anthe en l'honneur de Jupiter a un caract�re plut�t philosophique que 
religieux : sous le nom populaire de Jupiter, il chante la toute-puissance, l'immensit�, la providence de Dieu, tel que le con�oit la raison. Citons aussi 
M�sonide, dont on poss�de un hymne � N�m�sis, et Aristide, auteur de deux hymnes, l'un � Jupiter, l'autre � Minerve. Les hymnes recevaient des noms 
sp�ciaux selon le dieu qu'ils c�l�braient : c'�tait le P�an pour Apollon, le Dithyrambe pour Bacchus, etc. Les chr�tiens ont donn� aussi le nom d'hymne aux 
petits po�mes consacr�s � la louange de Dieu ou des saints.

N.B. : Un usage �tonnant a voulu que les �hymnes� chr�tiennes soient du genre f�minin, alors que les �hymnes� antiques sont du masculin.
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L�hymne Veni, redemptor gentium fut donc compos�e par Ambroise de Milan (340-397). Cette attribution est 
due en partie � une mention qu�en fait saint Augustin, baptis� par Ambroise dans la nuit de P�ques du 24 au 25 avril 
387, et qui resta li� d�amiti� avec lui. Augustin cite en effet trois des hymnes canoniques d�Ambroise : Aeterne rerum 
Conditor, Deus Creator omnium et Iam surgit hora tertia , et mentionne aussi Veni, redemptor gentium, mais indirec-
tement : au lieu de citer le titre entier, il donne seulement une citation du milieu du texte, mais qui permet de le recon-
na�tre sans ambigu�t�. Apr�s son bapt�me, Augustin partit de Milan pour rentrer � Thagaste en Afrique du Nord � d�o� 
il �tait originaire � vers ao�t ou septembre 387, avec sa m�re Monique, son fils Ad�odat, et ses amis. Mais, peu apr�s 
leur arriv�e � Ostie, d�o� ils devaient embarquer pour l�Afrique, Monique tomba malade et mourut au terme de neuf 
jours de maladie, � l��ge de cinquante-six ans. Sans que l�on en connaisse la raison, Augustin d�cida alors de se rendre �
Rome. Il y restera un an, avant de revenir en Afrique durant l��t� 388. On peut en conclure que s�il a eu connaissance 
de la composition des hymnes d�Ambroise, c�est qu�ils datent au plus tard de l�ann�e 387.

L�hymne est aussi mentionn�e par d�autres auteurs de la p�riode comme �tant de saint Ambroise. Ainsi, le pape 
C�lestin Ier (422-432) la cite dans un sermon contre les Nestoriens qu�il prononce devant un synode � Rome en 430, 
l�attribuant � Ambroise ; de m�me l��v�que Faustus de Riez, vers 455, dans son Epistola ad gratium diaconum , 
ainsi que Cassiodorus (� vers 575), dans son Commentaire sur les Psaumes , qui le citent tous deux et l�attribuent � 
Ambroise.

Veni redemptor gentium est l'une des douze hymnes que les auteurs b�n�dictins ont attribu�es � Ambroise. On 
la trouve dans deux manuscrits du Vatican du VIII�me si�cle, ainsi que dans ceux de Trier (IX�me si�cle), de Berne et 
Munich (X�me si�cle), de Cambridge et du British Museum (XI�me si�cle), et dans de nombreux hymnaires nationaux.

Elle n'est pas utilis�e dans le Breviarium Romanum , mais appara�t dans le Liturgia Horarum , o� elle est 
employ�e comme hymne de l�Avent pour l�office des Lectures durant l'octave avant No�l. Si on ne la trouve pas dans 
le Br�viaire romain, c�est probablement � cause d�un sens exag�r�ment critique qui aura pris ombrage de certaines 
expressions par trop figuratives.

La forme courante de l�hymne commence avec la deuxi�me strophe d�Ambroise qui comportait � l�origine 
une strophe initiale suppl�mentaire : Intende, qui regis Isra�l , / super Cherubim qui sedes, / appare Ephrem 
coram, excita / potentiam tuam et veni . On la trouve ainsi dans les manuscrits du Vatican, de Milan, et dans d�autres 
anciennes �ditions italiennes. Mais en dehors de l�Italie, cette strophe est g�n�ralement omise.

Une premi�re version allemande de cette hymne est r�alis�e par Henrik von Laufenberg, pr�tre et po�te suisse, 
de Freiburg (v.1390-1460) sous le titre Kum har, erl�ser volkes schar. Une version par un autre auteur du XV�me si�cle 
fait la lecture suivante : Kom, erl�ser aller leute , tandis qu�une autre, du d�but du XVI�me, se pr�sente sous 
l�incipit : Erlediger der v�lckher khum . 
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Au cours de l�ann�e 1523, Luther organise sa liturgie et son hymnologie. En cela, il est marqu� par la d�marche 
similaire de son adversaire Thomas M�ntzer (v. 1489-1525) qui adapte l�hymne de saint Ambroise, sous l�incipit : 
O herr erl�ser alles volcks . Stimul�, Martin Luther entreprend aussit�t son propre travail, et, peu avant le Temps de 
No�l 1523, traduit � son tour en allemand l�hymne de saint Ambroise qui devient son unique cantique de l�Avent : Nun 
komm, der Heiden Heiland , en huit strophes de quatre vers. Il est d�abord �dit� probablement sous forme de feuille 
volante, puis, d�s la fin de l��t� 1524, publi� � Erfurt par Johann Loersfelt (� 1528) dans son Enchiridion (Manuel �
n� XXI) avec le titre � Der hymnus : Veni Redemptor gentium etc. verdeutscht . �. La m�me ann�e 1524, Johann 
Walter (1496-1570) l�incorpore au sein de sa collection de motets � Geystliche gesangk Buleyn [Petit Livre de chants 
spirituels, n� XX] � imprim�e � Wittenberg, chez Joseph Klug (v. 1490-1552), dans l�atelier du peintre Lucas Cranach 
l�Ancien (1472-1553). Le Nun komm der Heiden Heiland de Luther sera traduit en danois en 1569 par Hans 
Thomiss�n, sous le titre Kom, Hedningernes Frelser sand .

Une r�vision latine de l'hymne d'Ambroise fut r�alis�e par Johann Campanus (1565-1622), recteur de l'universit� 
de Prague. Sa version, devenue tr�s populaire, fut � son tour retraduite en allemand par Johann Franck (1618-1677)
sous le titre Komm Heiden Heiland, L�segeld , publi�e en 1714 dans le recueil pi�tiste de Johann Anastasius 
Freylinghausen (1670-1739), et incluse par la suite dans beaucoup d�hymnaires allemands. De cette version, il existe 
trois traductions en anglais, dont l�une est de Miss Winkworth : Redeemer of the nations, come. Et l�hymne d�Ambroise 
sera �galement traduite en fran�ais, portugais, su�dois, islandais et bien d�autres langues.

Veni Redemptor gentium fut probablement l�une de ces hymnes chant�es par le peuple de l��glise de Milan 
durant les vigiles de nuit de l�an 386. En r�ponse aux Ariens (3) qui niaient la divinit� du Christ, nous avons dans cette 
hymne une confession explicite du Christ vrai Dieu, n� du P�re de toute �ternit�. 

Si l�origine du texte fait peu de doute, il n�a pas �t� d�finitivement �tabli que la m�lodie de l�hymne remonte 
effectivement elle aussi au IV�me si�cle. Il est fort possible qu�un air allemand du Moyen �ge ait �t� utilis� par Johann 
Walter pour la version de Luther du texte latin. La plus ancienne source de la m�lodie � en mode de r� authente � se 
trouve dans un manuscrit du monast�re b�n�dictin d�Einsiedeln (4), dat� des environs de 1120. 

3 Arius, pr�tre berb�re lybien d'Alexandrie, est � l'origine de la doctrine qui porte son nom : l'arianisme. Il affirme que J�sus n'est qu'une cr�ature, Fils de 
Dieu par adoption seulement, et non par nature. La crise va se propager rapidement dans tout l'Orient au point que l'empereur Constantin Ier d�cide 
d'intervenir en convoquant le concile de Nic�e (325). Arius est exil� et excommuni�, mais l'arianisme continue de se r�pandre, m�me parmi les barbares 
�vang�lis�s, notamment par l'�v�que goth et arien Wulfila (311-383). Constant Ier, l�un des fils de Constantin Ier, et Valens, qui r�gnent sur l'empire romain 
d�Orient, sont ariens. Lors de la chute de l'empire romain d�Occident, l'arianisme des royaumes barbares s'opposera au christianisme orthodoxe. Il faudra 
attendre 589 pour que le dernier roi arien, R�car�de Ier, roi Wisigoth d'Espagne, se convertisse.

4 Einsiedeln a �t� un important lieu de p�lerinage marial en Suisse al�manique.
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Martin Luther l�a adapt�e et simplifi�e lui-
m�me alors que Johann Walter l�a trait�e dans 
l�optique figur�e de sa propre mise en musique.

Luther r�utilisera cette source m�lodique 
pour son Bittlied um Frieden (cantique en 
forme de pri�re pour la paix), Verleih uns 
Frieden gn�diglich (Donne-nous la paix, 1529) 
et pour son Lied von dem Worte Gottes und 
der christl ichen Kirche (Cantique de la Parole 
de Dieu et de l��glise chr�tienne), Erhalt uns, 
Herr, bei  deinem Wort (Garde-nous, Seigneur, 
aupr�s de ta Parole, 1543).

Le texte

1. Nun komm, der  Heiden Heiland ,
der Jungfrauen Kind erkannt.
Da� si ch wunder al l e Welt ,
Got t sol ch Geburt ihm best e l l t .

Veni, redemptor gentium
ostende partum Virginis ;
miretur omne saeculum :
talis decet partus Deum.

Viens, Sauveur des peuples,
Reconnu comme fils de la Vierge ;
Que s��merveille l�univers entier :
Pareille naissance glorifie Dieu.

2. Nicht  von Manns Blut  noch vom Fle is ch,
al le in  von dem Heil ig en Geis t
is t  Gotts  Wort  worden e in Mensch
und bl�het  e in Frucht Weibes Flei sch .

Non ex virili semine,
sed mystico spiramine
Verbum Dei factum est caro
fructusque ventris floruit.

Ce n�est pas de semence virile
mais de souffle divin
que le Verbe de Dieu s�est fait chair
et que les entrailles ont m�ri leur fruit.

3. Der Jungf rau Leib s chwanger ward,
Doch bl i eb Keuschheit  r e in bewahrt .
Leucht �  hervor manch Tugend sch�n.
Got t war da in se inem Thron .

Alvus tumescit Virginis,
claustrum pudoris permanet,
vexilla virtutum micant,
versatur in templo Deus.

Le sein de la Vierge d�ploie de l�ampleur
tout en maintenant le voile de la virginit� ;
brillent les signes de la vertu
et s��tablisse parmi nous Dieu en son sanctuaire.
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4. Er ging aus der Kammer se in,
dem k�nigl i chen Saal so  re in .
Got t von Art und Mensch,  e in  Held
sein  Weg er zu lauf en e i l t .

Procedat e thalamo suo,
pudoris aula regia,
geminae gigas substantiae
alacris et currat viam.

Qu�il veuille sortir de la chambre nuptiale,
De l�espace r�serv� pour le roi ;
Qu�il courre sa carri�re de jeune h�ros
Dans l�all�gresse, cet homme-Dieu !

5. Sein Lauf kam vom Vater her
und kehrt  wieder zum Vater ,
fuhr hinunter zu der H�ll
und wieder zu Gotte s Stuhl .

Egressus eius a Patre,
Regressus eius ad Patrem ;
Excursus usque ad inferos
Recursus ad sedem Dei

Sa course part du P�re
Et retourne au P�re,
Passant jusqu�au fond des Enfers
et revient au si�ge de Dieu.

6. Der du bi st  d em Vater g le i ch ,
f�hr hinaus den Sieg im Fle isch ,
da� dein ewig Gottgewal t
in uns das krank Fle is ch erha lt .

Äqualis aeterno Patri
carnis tropaeo cingere,
infirma nostri corporis
virtute firmans perpeti.

Toi qui es pareil au P�re �ternel,
ceins-toi du troph�e de ta condition charnelle,
et fortifie nos faibles corps
de ta vigueur �ternelle.

7. Dein Krippe  gl�nzt hel l  und klar,
die Nacht  gib t e in neu Licht dar.
Dunkel  dar f  ni cht kommen drein ;
Der Glaub b le ib t immer im Schein .

Praesepe iam fulget tuum
lumenque nox spirat novum,
quod nulla nox inerpolet
fideque iugi luceat.

Voici que ta cr�che reluit
et la nuit se met � briller d�une lumi�re inconnue.
Qu�aucune ombre ne la trouble !
Qu�elle brille, emplie de foi.

8. Lob sei  Gott dem Vater  ge tan,
Lob sei  Gott ,  s e im e inigen Sohn,
Lob sei  Gott dem Heil ig en Geis t
Immer und in  Ewigkei t .

Sit, Christe, rex piissime,
tibi Patrique gloria
cum Spiritu Paraclito,
in sempiterna saecla. Amen.

� toi, � Christ, roi tout soumis,
� toi, � P�re, la m�me gloire,
Avec l�Esprit Consolateur
Pour l��ternit� des si�cles. Amen.

2. Creator alme siderum

Moins connu assur�ment de nos jours, Creator alme siderum �tait l�hymne des V�pres de chacun des dimanches 
de l�Avent. Mais il suffirait de remonter quelques d�cennies en arri�re pour qu�une majorit� du peuple chr�tien soit en 
mesure d�en chanter de m�moire la premi�re strophe. 

Il s�agit d�une pi�ce tr�s ancienne ; sous son titre original, Conditor alme siderum , elle remonterait sans doute au 
VII�me si�cle, mais le nom de l�auteur ne nous est pas parvenu. C�est sous cet intitul� que se pr�sentent le plus grand 
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nombre des pi�ces du r�pertoire qui commentent ce 
th�me. Et cette hymne n�est pas ignor�e de l��glise 
R�form�e puisque le choral Lob sei  dem al lm�chti-
gen en est manifestement une adaptation.

Au cours de la r�vision du Br�viaire romain, 
en 1632, sous le pape Urbain VIII, les hymnes de 
l�Avent furent consid�rablement remani�es et le 
Conditor alme siderum ne fait pas exception. Dans 
le Liber usualis , seule une ligne de l�original est 
demeur�e, et l�hymne ainsi r�vis�e, intitul�e 
d�sormais Creator alme siderum , est vraiment une 
hymne proprement nouvelle, qui maintient toutefois
la m�trique de la po�sie latine classique (5).

On pourra consulter ci-contre l�Antiphonaire de 
Poissy, copi� entre 1335 et 1345 (folio 398r). On y 
distingue le Conditur alme syderum ( 6 ), suivi du 
Verbum supernum prodiens .

Le texte de l�hymne figure page suivante.

5 Dans les premiers si�cles, le m�tre affect� g�n�ralement � l'hymne �tait l'iambique de quatre pieds (Salvete flores martyrum, Vexilla r�gis prodeunt, 
Conditur alme siderum, Veni redemptor gentium). Il y a rarement plus de six stances de quatre vers dans une hymne ; la derni�re est une paraphrase du 
Gloria patri.

N.B. : Un �pied iambique� est compos� de deux syllabes, la premi�re non accentu�e et la seconde accentu�e.

6 On remarquera l�orthographe ancienne syderum au lieu de siderum, plus r�cent.
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CONDITOR alme siderum, (7)

Aeterna lux credentium,
Christe Redemptor omnium,
Exaudi preces supplicum:

CREATOR alme siderum, (8)

Aetarna lux credentium
Jesu, Redemptor omnium,
Intende votis supplicum.

Puissant cr�ateur des astres, (9)

�ternelle lumi�re des croyants,
J�sus R�dempteur de tous,
�coutez nos v�ux suppliants.

Qui condolens interitu
Mortis perire saeculum,
Salvasti mundum languidum,
Donans reis remedium,

Qui daemonis ne fraudibus
Periret orbis, impetu
Amoris actus, languidi
Mundi medela factus es.

Pour emp�cher le monde de p�rir,
Par la ruse du d�mon,
Pouss� par la force de l�amour,
Vous vous �tes fait le rem�de de ses maux.

Vergente mundi vespere,
Uti sponsus de thalamo,
Egressus honestissima
Virginis matris clausula.

Commune qui mundi nefas
Ut expiares, ad crucem
E Virginis sacrario
Intacta prodis victima.

Pour expier du monde le crime universel,
Sortant du sanctuaire virginal,
Vous vous avancez, victime sans t�che,
Au-devant de la croix.

Cuius forti potentiae
Genu curvantur omnia
Caelestia, terrestria,
Fatentur nutu subdita.

Cujus potestas gloriae
Nomenque cum primum sonat,
Et cÅlites, et inferi
Tremente curvantur genu.

Devant la puissance de votre gloire
Et au seul son de votre nom,
Les cieux et les enfers se prosternent,
Le genou tremblant.

Te deprecamur, agie,
Venture judex saeculi,
Conserva nos in tempore
Hostis a telo perfidi.

Te deprecamur ultimae
Magnum diei Judicem,
Armis supernae gratiae
Defende nos ab hostibus.

Grand Juge du Dernier Jour,
Nous vous en supplions,
Par les armes de la gr�ce d�en-haut,
D�fendez-nous de nos ennemis.

Laus honor virtus gloria
deo patris et filio 
sancto simul paraclito 
in sempiterna secula. Amen.

Virtus, honor, laus, gloria
Deo Patris cum Filio,
Sancto simul Paraclito,
In saeculorum saecula. Amen

Puissance, honneur, louange et gloire
� Dieu le P�re et � son Fils,
En m�me temps qu�au saint Paraclet,
Dans les si�cles des si�cles. Amen.

7 C�est le texte tel qu�on le trouve, par exemple, dans l�Antiphonaire de Poissy (autour de 1340) ou dans les Heures � l�usage de Paris (1429). Il constitue 
aussi le texte des motets polyphoniques, tels le Conditur alme siderum de Guillaume Dufay (v.1400 � 1474).

8 C�est le texte tel qu�on le trouve, par exemple, dans le Liber usualis ou dans l�Antiphonale Sacrosanctae Romanae Ecclesiae pro diurnis horis. C�est en fait 
le texte actuel, tel qu�on peut le consulter dans tous les Missels vesp�raux romains.

9 Cette traduction du texte r�vis� est extraite du Missel Vesp�ral Romain de Dom Gaspar Lefebvre, Abbaye de Saint-Andr�, Bruges, 1947.
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Michael Wei�e (10) associa l�hymne Conditor alme siderum � son chant de p�nitence Kehrt euch zu mir olieben 
Leut (� Revenez � moi, � gens bien-aim�s �) pour former l�un de ses cantiques de l�Avent : Lob sei del allm�chtigen 
Gott (� Lou� soit le Dieu tout-puissant �). Il sera publi� � Jungbunzlau � aujourd�hui Mlad� Boleslav, en R�publique 
tch�que � en 1531 dans Ein New Geseng buchlen (� Un nouveau petit livre de chants �) de la communaut� allemande 
des Fr�res moraves (B�hmische Br�der). 

Ce cantique est �galement li� � l�hymne Verbum supernum prodiens a patre (� La Parole d�en haut proc�dant 
du P�re �). On aura d�ailleurs remarqu� que, dans l�antiphonaire de Poissy, celle-ci suit imm�diatement le Conditor al-
me syderum ; c��tait en effet l�hymne habituelle pour l�Office de Matines de l�Avent � bien que donn�e en quelques 
manuscrits aux Laudes. La deuxi�me ligne �tait : � A Patre olim exiens � avant que les correcteurs du Br�viaire, sous 
Urbain VIII (1623-1644), ne lui donnent sa forme actuelle : � E Patris aeterni sinu �. L�incipit de la m�lodie �tait proche 
parente de celle du Conditor :

[ Verbum supernum prodiens a patre olim exiens qui natus orbi subveni cursu dedivi temporis . ]

Aux Laudes de l�Avent, on trouvait aussi, sur la m�me m�lodie, l�hymne suivante, avec le texte : Vox clava ecce 
intonat ob scuva quequem morepal pel lautur emuvis somnia ab enpe Christus promicat .

Le cantique de Michael Wei�e se pr�sente parfois avec des incipit l�g�rement diff�rents, mais la parent� avec le 
Conditor alme siderum demeure toujours �vidente :

10 Moine franciscain, il rejoignit en 1518 les � Fr�res tch�ques et moraves �, communaut� r�form�e rassembl�e autour de son �v�que, le fr�re Luk�� de 
Prague (1458-1528), personnalit� marquante de la seconde g�n�ration de la R�forme. Pour des compl�ments � ce sujet, voir en fin de chapitre.
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3. Rorate c�li desuper

Pour le chr�tien moyen du milieu du XX�me si�cle, le Rorate c�li desuper est devenu l�une des pi�ces-phares du 
r�pertoire gr�gorien pour l�Avent. Il se pr�sente sous deux formes totalement distinctes.

En premier lieu, � voir la m�lodie ci-contre � ce 
texte constitue l�Intro�t du quatri�me dimanche de 
l�Avent (o� il est accompagn� du verset 2 du Psaume 18, 
C�li en�rrant), repris aux V�pres de chaque dimanche 
de l�Avent, apr�s l�hymne Creator alme siderum . On le 
retrouve �galement aux Messes de la Vierge Marie du 
Temps de l�Avent, accompagn� alors du verset 2 du 
Psaume 84, Benedix�sti D�mine .

Son refrain est tir� du Livre d'Isa�e (45, 8) : Rorate, 
c�li desuper et nubes pluant justum ; aperiatur terra, et 
germinet Salvatorem, et justi tia oriatur simul : ego 
Dominus creavi eum. (11), � Cieux, r�pandez d'en-haut votre ros�e, et que les nu�es fassent descendre (12) le juste ; que la 
terre s�ouvre et produise le Sauveur. �.

Sous une forme tout � fait diff�rente cette fois � sur une m�lodie extraite des livres de Solesmes qui remonterait 
peut-�tre au XIVe si�cle �, le Rorate est �galement le chant que l�on prenait aux b�n�dictions du Saint-Sacrement 
durant le temps de l�Avent ; c�est d�ailleurs dans cette version que le � bon peuple � chr�tien conna�t ce verset. On en 
trouvera la m�lodie ci-apr�s (13). 

On notera que, dans ce cantique, le texte se r�duit � : Rorate C�li desuper, et nubes pluant justum , � Cieux, 
r�pandez d'en-haut votre ros�e, et que les nu�es fassent pleuvoir le juste. � La beaut� de ce chant r�side dans le dialogue 
entre le ch�ur et les solistes, et par l�alternance du refrain avec les couplets.

11 Traduction latine de la Bible : Vulgate de Saint J�r�me, �dition Cl�mentine (initi�e par le pape Cl�ment VIII,  9 novembre 1592).

12 litt�ralement : pleuvoir.

13 Chaque couplet a une m�lodie sp�cifique ; nous ne reproduisons ici que le refrain et le premier verset.
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Le texte

R/. Rorate C�li desuper, et nubes pluant justum. 
[Cieux , r�pandez d'en haut votre ros�e et que les nu�es fassent descendre le juste.]

4.

1. Ne irascÇris DÉmine, ne Ñltra memÖneris iniquitÇtis.
Ücce cÖvitas SÇncti fÇcta est desÜrta,
SÖon desÜrta fÇcta est, JerÑsalem desolÇta est,
dÉmus sanctificatiÉnis tÑÅ et glÉriÅ tÑÅ,
Ñbi laudavÜrunt te pÇtres nÉstri.

Ne te mets pas en col�re, Seigneur, ne garde plus souvenir de 
l�injustice. Voici, la cit� sainte est devenue d�serte, Sion a �t� 
d�sert�e, J�rusalem est en d�solation, la maison de ta sanctifi-
cation et de ta gloire, o� nos p�res avaient dit tes louanges.

2. PeccÇvimus, et fÇcti sÑmus tÇmquam immÑndus nos,
et cecÖdimus quÇsi fÉlium univÜrsi.
et iniquitÇtes nÉstrÅ quÇsi vÜntus abstulÜrunt nos,
abscondÖsti fÇciem tÑam a nÉbis,
et allisÖsti nos in mÇnu iniquitÇtis nÉstrÅ.

Nous avons p�ch� et sommes devenus impurs. Nous sommes 
tomb�s comme des feuilles mortes et nos iniquit�s nous ont 
balay�s comme le vent. Tu as d�tourn� de nous ta face, et tu 
nous as bris�s sous le poids de nos fautes.

3. VÖde DÉmine afflictiÉnem pÉpuli tÑi,
et mÖtte quem missÑrus es :
emÖtte Agnum dominatÉrem tÜrrÅ,
de PÜtra desÜrti ad mÉntem fÖliÅ SÖon
ut Çuferat Öpse jÑgum captivitÇtis nÉstrÅ.

Vois, Seigneur, l�affliction de ton peuple, et envoie celui que tu 
dois envoyer : envoie l�Agneau, le ma�tre de la terre, de P�tra 
dans le d�sert jusqu�� la montagne de ta fille Sion, afin qu�il �te 
le joug de notre captivit�.

4. ConsolÇmini, consolÇmini, pÉpule mÜus :
cÖto vÜniet sÇlus tÑa
quare mÅrÉre consÑmeris, quÖa innovÇvit te dÉlor ?
SalvÇbo te, nÉli timÜre,
Ügo Ünim sum DÉminus DÜus tÑus, SÇnctus Israál, RedÜmptor tÑus.

Consolez-vous, consolez-vous, mon peuple : vite viendra ton 
salut, pourquoi es-tu consum� dans l�affliction, pourquoi la 
douleur se renouvelle-t-elle en toi ? Je te sauverai, n�aie pas 
peur, moi, je suis le Seigneur Dieu, le Saint d�Isra�l, ton 
R�dempteur.
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4. Wachet auf, ruft uns die Stimme

Le choral Wachet auf, ruft 
uns die Stimme , peut-�tre inspir� du 
po�te Hans Sachs (1494-1576), fut
cr�� (texte et musique) par Philipp 
Nicolai en 1598-1599. Certes, il ne 
fait pas partie � proprement parler du 
corpus de l�Avent, mais il commente 
conjointement l�esp�rance messia-
nique de J�rusalem et la parabole 
des vierges qui attendent l��poux.

La Cantate BWV 140, de 
Johann Sebastian Bach, qui en est le 
commentaire musical le plus c�l�-
bre, s'inspire directement du plus 
c�l�bre recueil po�tique de la Bible : 
le Cantique des Cantiques, grande 
fresque amoureuse pour trois per-
sonnages : Lui, Elle, le Ch�ur. 

La cantate, en sept pi�ces 
musicales, est construite avec une 
sym�trie parfaite autour de la 
quatri�me, le fameux � Choral du 
Veilleur � ( 16 ). En ouverture et en 
cl�ture, deux ch�urs : le premier, 
Wachet auf, ruft uns die Stimme , 

14 Strophe 1.

15 Strophe 3.

16 seul commentaire de ce choral de J.-S. Bach pour l�orgue.

(14) Wachet auf, ruft uns die Stimme
Der W�chter sehr hoch auf der Zinne :

Wach� auf, du Stadt Jerusalem !
Mitternacht, heisst diese Stunde ;
Sie rufen uns mit hellem Munde :
Wo seid ihr klugen Jungfrauen ?
Wohlauf, der Br�ut�gam k�mmt,
Steht auf, die Lampen nehmt !

Alleluja, macht euch bereit
Zu der Hochzeit,

Ihr m�sset ihm entggen gehn.

R�veillez-vous, la voix des veilleurs
nous appelle du haut des cr�neaux.

�veille-toi, � cit� de J�rusalem !
Il est minuit,

Ils nous appellent � grands cris.
O� �tes-vous, vierges sages ?

Allons, le Fianc� vient,
Debout ! Prenez les lampes.

All�luia, pr�parez-vous
pour les noces,

Il faut aller au-devant de Lui.

(15) Zion h�rt die W�chter singen,
Das Herz tut ihr vor Freuden springen,

Sie wachet und steht eilend auf.
Ihr Freund kommt vom Himmel pr�chtig,

Von Gnaden stark, von Wahrheit m�chtig,
Ihr Licht wird hell, ihr Stern geht auf.

Nun komm, du werte Kron,
Herr Jesu, Gottes Sohn!

Hosianna!
Wir folgen all

Zum Freudensaal
Und halten mit das Abendmahl.

Sion entend les veilleurs chanter,
Son coeur bondit de joie,

Elle veille et se l�ve avec h�te.
Son bien-aim� vient du ciel, splendide,

Fort de gr�ce, puissant de v�rit�,
Sa lumi�re devient claire, son �toile se l�ve.

Viens � pr�sent, toi couronne pr�cieuse,
Seigneur J�sus, Fils de Dieu,

Hosannah !
Nous suivons tous
Dans la salle de joie

Et partageons le repas.
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� R�veillez-vous, la voix des veilleurs nous appelle �, et le choral final, destin� � l�assembl�e, chant de louange au 
Seigneur. Le deuxi�me moment est un r�citatif sur le th�me de la venue de l'�poux. Puis on trouve un duo qui 
rappelle la composition dialogu�e du Cantique des Cantiques entre Elle et Lui, sur le th�me de l'attente. Apr�s la pi�ce 
centrale, Zion h�rt die W�chter singen , � Sion entend les veilleurs chanter �, �voquant l'arriv�e de l'�poux dans la 
demeure de la jeune fille, suit un nouveau r�citatif, puis un deuxi�me duo sur l'union des deux amants. Le choral final, 
destin� � l'assembl�e, est un chant de louange au Seigneur.

Les premiers vers de la strophe � Sion entend les veilleurs chanter � �voquent la patrouille des gardes (17)

qui font le guet sur le haut des remparts de J�rusalem dans le Cantique des Cantiques. Mais l�ensemble du texte fait 
directement allusion � la c�l�bre parabole des vierges sages et des vierges folles (Mt 25, 1-13), laquelle est singuli�re-
ment proche de la lettre de Paul aux Thessaloniciens (1 Th 4, 13-47) : m�mes vocables � � la rencontre du Seigneur �, 
m�me pr�sence du cri qui retentit dans la nuit , �voquant la voix de l�archange et signalant la venue du Christ et 
la r�surrection des morts, appel�s comme dans la parabole, � ceux qui dorment �. Ce parall�lisme, ainsi que la 
variante manuscrite de Mt 25, 13 (� l �heure � laquelle vient le Fils de l �Homme �), suffisent � d�montrer l�ind�niable 
perspective eschatologique de la parabole.

Comment ne pas se souvenir � cette occasion du texte de Claudel ? � Et tout � coup l'on frappe ! Ce n'est 
point la porte ordinaire, c'est � une vieille porte que l'on croyait condamn�e pour toujours ; mais il n'y a pas � s'y 
tromper, on frappe, on a frapp� ! On a frapp� en nous et cela nous a fait mal, comme l'enfant qui bouge dans une 
femme pour la premi�re fois. Qui a frapp� ? Il n'y a pas � s'y tromper, c'est celui qui vient comme un voleur au milieu 
de la nuit, celui dont il est �crit : Voici que l '�poux vient, sortez � sa rencontre. Et nous �coutons, palpitants. Peut-
�tre ne frappera-t-on qu'une fois... � (Toi, qui es-tu ? , Gallimard, 1936, page 53).

L�Antiquit� chr�tienne attendait le retour du Christ avec le vif d�sir du Maranatha (18), tandis qu�au Moyen �ge 
la crainte faisait trembler � la pens�e du Jugement dernier. En tout cas, cette esp�rance doit stimuler notre vigilance 
dans l'attente de son retour glorieux : � Nous attendons cette bienheureuse esp�rance : le retour glorieux de notre 
grand Dieu et Seigneur J�sus Christ � (Tt 2, 13) (19). Les chr�tiens sont ainsi d�finis par saint Paul : � ceux qui attendent 
avec amour sa venue � (2 Tm 4, 8).

17 Ces veilleurs �taient probablement des personnages typiques de la po�sie populaire, comme le guet ou les sergents de ville dans nos chansons m�di�vales 
ou modernes.

18 � Maran atha � : mots aram�ens qui avaient pass� dans la langue liturgique primitive (cf. 1 Co 16, 22). Ils exprimaient l�espoir de la Parousie prochaine et 
signifiaient : � Le Seigneur vient �. On peut lire aussi � Marana tha �, � Seigneur, viens ! �, comme en Ap 22, 20.

19 Nous nous trouvons ici en pr�sence de la traduction exacte de l'embolisme du Pater � la messe : � � en cette vie o� nous esp�rons le bonheur que tu 
promets et l�av�nement de J�sus-Christ notre Sauveur �.
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Avec ce choral, nous entrons au c�ur m�me de la th�matique du temps de l�Avent, explicit�e plus haut ; il ne 
nous reste plus qu�� nous laisser accompagner par les derniers mots de l�ultime livre du Nouveau Testament, 
l�Apocalypse, sur lesquels se referme la R�v�lation chr�tienne :

L�Esprit et l��pouse disent : � Viens ! �
Que celui qui entend dise : � Viens ! �
Et que l�homme assoiff� s�approche,
que l�homme de d�sir re�oive l�eau de la vie, gratuitement.
[�] � Oui, mon retour est proche ! �
Amen, viens, Seigneur J�sus !
Que la gr�ce du Seigneur J�sus soit avec tous !
Amen !

(Apocalypse, 22, 17, 20-21)
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5. Quelques suggestions de r�partition au cours du Temps de l�Avent�(20)

Le choral Nun komm der Heiden Heiland / Veni Redemptor Gentium (21) s�impose sans conteste comme 
th�me principal pour le premier dimanche de l�Avent. Il marquera nettement l�entr�e dans cette p�riode liturgique par 
une note tout � fait caract�ristique. Et (cerise sur le g�teau� est-il permis de r�ver ?) l��quipe liturgique sera peut-�tre
bien inspir�e de choisir en ce dimanche le cantique E 68, Toi qui viens pour tout sauver ! L�organiste se fera alors un 
plaisir d�y joindre pr�lude, interludes entre chaque strophe � le chant s�en trouvera grandement facilit� �, et postlude (22).

Le deuxi�me dimanche, pourquoi ne pas pr�senter les deux grands th�mes gr�goriens de l�Avent, le Conditur
(Creator) alme siderum (23) et le Rorate c�li desuper (24) ? Ils donneront un climat particuli�rement recueilli et sobre � la 
c�l�bration, qui convient si bien � cette p�riode.

Il serait judicieux, par contre, de profiter du caract�re �minemment joyeux de sa m�lodie pour placer le th�me 
Wachet auf (25), et tout particuli�rement le BWV 645 de J.-S. Bach, le jour du dimanche Gaudete . Ce serait notre fa�on 
de mettre ce dimanche � en rose � !

Quant au quatri�me dimanche de l�Avent, celui qui pr�c�de No�l, il ne faudrait pas manquer de traiter, entre 
autres, l�un ou l�autre des th�mes mariaux (26). La Vierge est si pr�sente dans cette derni�re attente que l�on ne saurait 
oublier d�y faire allusion. Et, d�un autre point de vue, ce quatri�me dimanche de l�Avent est situ� � l�int�rieur de 
la Neuvaine de No�l, c'est-�-dire de la p�riode durant laquelle l��glise marque une intensification de l�attente par 
les fameuses grandes antiennes � O �. Le Veni, veni, Emmanuel ( 27) ou l�une de ses variantes seront donc tout 
particuli�rement indiqu�s ce jour-l�.

20 On trouvera en fin d�ouvrage (pp. 247-252) une table de r�partition tr�s d�taill�e, r�unissant une centaine de pi�ces musicales.

21 Voir chapitre suivant.

22 Le chapitre suivant en donne un large choix, de tous niveaux.

23 Voir chapitre 8.

24 Voir chapitre 9.

25 Voir chapitre 10.

26 Voir chapitre 12.

27 Voir chapitre 11.
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6. Et pour aller plus loin�

Michael WeiÄe et les "FrÅres Moraves"

Nous nous permettons de citer ici deux articles de James Lyon, extrait de son tr�s remarquable ouvrage Johann
Sebastian Bach � Chorals � Sources hymnologiques des m�lodies des textes et des th�ologies (28) :

� Les B�hmische Br�der , que l�on peut traduire par � Fr�res tch�ques et moraves � ou � Unit� des Fr�res de la 
loi du Christ � (Unitas fratrum), se situent dans la tradition hussite, mais sans cultiver aucun esprit de r�volte. Ils se 
r�f�rent, th�ologiquement, � leur �v�que, le fr�re Luk�� de Prague (1458-1528), personnalit� marquante de la seconde 
g�n�ration. Les � Fr�res � ont nou� des liens avec Martin Luther et la R�forme de Wittenberg. Ils accordaient une 
grande importance au chant monodique a capel la . En cela, ils s�opposaient � la musique figur�e (musica f igural i s) 
et � la musique instrumentale. Les � Fr�res � chantaient quotidiennement jusqu�� trente cantiques, sur des textes en 
langue tch�que. Leurs �ditions de recueils sont nombreuses : ils impriment leur premier corpus en 1501. Suivront les 
collections de 1505 et 1519. Michael Wei�e dirigera, pour la communaut� des � Fr�res � de langue allemande, la 
publication de 1531. Les recueils ult�rieurs para�tront en 1544, 1561 et 1566. �

� Michael Wei�e (n� � Nei�e � l�actuel Nysa, en Pologne � vers 1488 ; mort � Landskron, l�actuel Lan�kroun, 
en R�publique tch�que, en mars 1534), pasteur, est un moine franciscain qui, en 1518, rejoint les � Fr�res tch�ques 
et moraves �. D�s 1522, il prend la t�te des communaut�s chr�tiennes de langue allemande � Landskron et � Fulnek. 
La m�me ann�e, Luk�� de Prague mande Michael Wei�e � Wittenberg, afin qu�il �voque avec Martin Luther la 
d�licate question th�ologique relative � la C�ne. En 1531, Michael Wei�e �dite, � Jungbunzlau, le premier recueil 
des � Fr�res � en langue allemande : Ein New Geseng buchlen (� Un nouveau petit livre de chants �), imprim� par 
Georg Wylmschwerer, en r�f�rence � l��dition tch�que de 1519 qui contient 157 textes et 112 m�lodies, parmi 
lesquels de nombreux cantiques m�di�vaux impr�gn�s par le chant populaire de Boh�me. Les m�lodies sont, 
�galement, issues de la tradition tch�que. Toujours en 1531, Michael Wei�e est consacr� pasteur. Trois ans plus tard, 
il meurt, empoisonn�. �

28 �ditions Beauchesne, Collection Guides Musicologiques, Paris, 2005. James Lyon, d�origine suisse, enseigne actuellement l�hymnologie au Conservatoire 
d��vry et � la Facult� Libre de Th�ologie Protestante de Paris.



Veni ,  veni ,  Emmanuel

Les  Antiennes  Ä O Å

L�Office des V�pres, tant dans la liturgie catholique romaine qu�anglicane ou luth�rienne, 
comprend le chant du Magnificat . 

Nous avons d�j� parl� en d�tail de ces sept grandes antiennes � O � qui encadrent le Cantique 
de la Vierge Marie aux V�pres du 17 au 23 d�cembre (chap. 3, � 3.4). On n�a pas oubli� que dans 
l��glise anglicane, une huiti�me antienne (O Virgo virginis , � � Vierge des vierges �) fut ajout�e 
pour �tre chant�e le 23 d�cembre, les sept autres �tant anticip�es d�un jour, commen�ant donc le 
16 d�cembre. L�usage du chant de ces grandes antiennes remonte au moins au IX�me si�cle.

C�est vers le XII�me si�cle, probablement, que cinq des antiennes furent regroup�es et 
adapt�es pour former une hymne sous le titre Veni Emmanuel , et que l�on introduisit un 
refrain entre chaque couplet : Gaude, gaude Emmanuel, nascetur pro te, Isra�l . Notons que 
c�est la derni�re antienne O Emmanuel qui fut plac�e en premi�re place dans l�hymne.

La musique du Veni Emmanuel a parfois �t� donn�e comme provenant d�un Missel 
fran�ais de la Biblioth�que Nationale de Lisbonne, mais il s�agit tr�s certainement d�une erreur, 
car rien de tel n�a jamais pu �tre identifi� dans les manuscrits portugais. On retrouve par contre 
l�hymne pour la premi�re fois dans un Processionnal du XV�me si�cle qui aurait appartenu selon 
toute vraisemblance � des moines franciscains fran�ais ; le manuscrit se trouve aujourd�hui � la 
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Biblioth�que Nationale � Paris. La premi�re publication connue de l�hymne originale latine Veni Emmanuel est celle 
du Psalteriolum Cantionum Catholicarum (Cologne, 1710). Elle contient d�sormais sept strophes.

1. Veni, veni Emm�nuel !
Capt�vum solve Isra�l !
Qui gemit in exs�lio,
Priv�tus Dei F�lio.

4. Veni, o Jesse v�rgula,
Ex hostis tuos �ngula,
De specu tuos t�rtari
Educ et antro b�rathri.

Ref. Gaude, gaude ,  
Emm�nuel
Nasc�tur pro t e ,  
Isra�l .  

5. Veni, Clavis Dav�dica,
Regna recl�de c�lica,
Fac iter tutum s�perum,
Et claude vias �nferum.

2. Veni, o Sapi�ntia,
Qu� hic disp�nis �mnia,
Veni, viam prud�nti�
Ut d�ceas et gl�ri�.

6. Veni, veni o Oriens!
Sol�re nos adv�niens,
Noctis dep�lle n�bulas,
Dir�sque noctis t�nebras.

3. Veni, veni Adon�i !
Qui p�pulo in S�nai
Legem ded�sti v�rtice,
In Maj�state gl�ri�.

7. Veni, veni, Rex g�ntium,
Veni, Red�mptor �mnium,
Ut salvas tuos f�mulos
Pecc�ti sibi c�nscios.

De nombreuses traductions anglophones de cette 
hymne furent r�alis�es, notamment celles de J.H. Newman 
(1801-1890), T.A. Lacey (1853-1931), et surtout J.M. Neale 
(1818-1866) et H.S. Coffin (1877-1954).

Dr John Mason Neale publia un premier arrangement 
de cinq des antiennes � O � (1) dans son Medieval Hymns 

1 O Come Emmanuel (Veni, Emmanuel � Antienne n�7)
O Come, great Lord of might (Veni, Adonai � Antienne n�2)
O Come, strong branch of Jesse (Veni, o Jesse virgula � Antienne n�3)
O Come, Thou Key of David (Veni, Clavis Davidica � Antienne n�4)
O Come Thou Dayspring (Veni, o Oriens � Antienne n�5)
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and Sequences (1851) sous le titre Draw nigh ! Draw nigh ! Immanuel , mais il le modifia notablement pour lui 
donner sa forme actuelle O come, o come Emmanuel . C�est ainsi qu�il fut publi� en 1854 � Londres, dans The Hymnal 
Noted (Part II), arrang� et harmonis� par Thomas Helmore (1811-1890), pionnier de la r�surrection des m�lodies 
gr�goriennes dans les services liturgiques anglicans.

En 1916, Henry Sloane Coffin (1877-1954) ajouta les deux strophes manquantes � l�hymne de Neale : O Come, 
Thou Wisdom (Veni, o Sapi�ntia � Antienne n�1) et O Come, Desire of nations (Veni, Rex g�ntium � Antienne n�6).

1. O come, O come Emmanuel,
And ransom captive Israel,
That mourns in lonely exile here,
Until the Son of God appear.

3. O come, strong branch of Jesse, free
Thine own from Satans tyranny ;
From depths of hell Thy people save
And give them vict'ry o'er the grave.

6. O come, Thou Wisdom from on high,
And order all things, far and nigh ;
To us the path of knowledge show,
And cause us in her ways to go.

Ref . Rejoi ce ! Rejoic e ! Emmanuel ,
Shal l  come to thee ,  O Isra�l !

4. O come, Thou Key of David, come
And open wide our heavenly home :
Make safe the way that leads on high
And close the path to misery.

7. O come, Desire of nations, bind
All peoples in one heart and mind ;
Bid envy, strife, and quarrels cease ;
Fill the whole world with heaven's peace.

2. O come, O come, great Lord of might,
Who to Thy tribes on Sinai's height
In Ancient times once gave the law
In cloud, and majesty and awe.

5. O Come, Thou Dayspring, from on high
And cheer us by Thy drawing nigh ;
Disperse the gloomy clouds of night,
And death's dark shadows put to flight.

Les anglophones peuvent ais�ment le constater � les autres le devineront sans difficult� �, la transcription en 
langue anglaise suit, au moins globalement, le texte de l�hymne latine :
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L��glise luth�rienne a suivi un parcours tout � fait similaire puisque l�on trouve trace d�un Veni, veni Emmanuel
(Texte : Cologne, 1722, compl�t� par Thesy Schweitzer � M�lodie : Gesangbuch Paderborn , 1619), suivie d�une 
traduction allemande sous le titre O komm, o komm, Emmanuel (Texte de Heinrich Bone, 1813-1893, dans 
Cantate ! (2) � M�lodie : K�lner Gesangbuch , 1852).

. 1. O komm, o komm, Emmanuel,
nach dir sehnt sich dein Israel!
In S�nd und Elend weinen wir 
und flehn und flehn hinauf zu dir.

O viens, � viens, Emmanuel, 
Isra�l t�esp�re !
Dans les p�ch�s et la mis�re, 
nous pleurons et t�implorons.

Ref. Freu di ch,  f reu di ch,  
o Israel ,
bald kommt, 
bald kommt Emmanuel !

R�jouis-toi, r�jouis-toi, � Isra�l, 
Viens bient�t, viens bient�t Emmanuel !

2. O komm, du wahres Licht der Welt,
das alles Finsternis erhellt !
Wir irren hier im Trug und Wahn, 
o f�hr uns auf des Lichtes Bahn !

O viens, tu es la vraie lumi�re 
qui �claire le monde dans l'obscurit� ! 
Nous sommes dans la tromperie et les illusions, 
Conduis-nous sur la voie de la lumi�re !

3. O komm, du holdes Himmelskind, 
so hehr und gro�, so mid gesinnt !
Wir seufzen tief in S�ndenschuld, 
o bring uns deines Vaters Huld !

O viens, toi l�enfant du ciel rempli de gr�ce,
si sublime et si grand !
Nous soupirons en notre p�ch�, 
Apporte-nous les faveurs de ton P�re !

4. O komm, Erl�ser, Gottes Sohn, 
und bring uns Gnad von Gottes Thron !
Diese Seele f�hlt hier Hungersnot, 
o gib uns dich, lebendig Brot !

O viens, R�dempteur, fils de Dieu, 
nous apporter les gr�ces du tr�ne de Dieu ! 
Notre �me ressent la famine, 
Donne-nous ici le pain vivant !

5. O komm, o komm, Gott Sebaot, 
du unser Hort in aller Not !
Mit Jesses neuem Herrscherstab 
treib weit von uns die Feinde ab.

O viens, � viens, Dieu Sabaoth, 
Toi notre gardien dans toute l'urgence ! 
Que le nouveau Jess� souverain 
�loigne loin de nous les ennemis.

6. O komm, o komm, Emmanuel, 
befrei dein armes Isra�l !
Die S�nde schlo� die Himmelst�r, 
du �ffnest sie, wir jubeln dir !

O viens, � viens, Emmanuel, 
lib�rer ton pauvre Isra�l ! 
Le p�ch� ferme la porte du ciel, 
Ouvre-la, et nous exulterons !

2 Katholisches Gesangbuch nebst einem vollst�ndigen Gebet � und Andachtsbuche. Herausgegeben von Heinrich Bone. Zweite, sehr vermehrte Auflage. 
Gr��ere Ausgabe. Mit hoher geistlicher Genehmigung. Paderborn. Verlag von F. Sch�ningh. 1851
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[ A � V � 1. ] Giordano ASSANDRI [n� en 1940]

Veni, Emmanuel (Veni, Red�mptor g�ntium, Armelin Musica, Padova)

(M�lodie en mi)

Giordano Assandri pr�sente ici le th�me harmonis�, suivi de trois � commenti �. La partition a �t� compos�e le 
03-09-1996, comme indiqu� � la fin du texte. Comme � son habitude dans ce recueil, Assandri utilise pour chaque pi�ce 
une technique d��criture tr�s caract�ris�e. Techniquement tr�s abordables, ces miniatures trouveront s�rement leur 
public, malgr� les nombreuses octaves cons�cutives qui �maillent le sch�ma harmonique.

Th�me harmonis�. [ A � V � 1. a. ]

(Dur�e : 0�45 � Niveau technique : facile � P�dale ad libitum)

Harmonisation basique � quatre voix, qui peut �tre utilis�e pour introduire toute autre pi�ce en mi mieur sur le 
m�me sujet, par exemple celle pr�sent�e ci-apr�s (Flor Peeters, article A-V-2).

On peut jouer manualiter si l�on a une bonne extension des mains, mais l�auteur conseille de prendre la basse 
pedaliter, ce qui ajoute sensiblement � l�effet. Sugg�rons un petit d�tail d� � orchestration � : il serait judicieux d�exclure 
du jeu pedaliter les trois premi�res notes du refrain Gaude, gaude� (fa-r� ; fa) et de r�server la p�dale aux longues 
lignes de basse, lesquelles sont d�ailleurs mat�rialis�es par quatre grandes liaisons d�expression.

Registration classique : Fonds 8� (4�, 2� ad lib.) au manuel ;  
16� & 8� � la p�dale.

Commento I. [ A � V � 1. b. ]
(Dur�e : 1�20 � Niveau technique : assez facile � Pedaliter)

Sur un ostinato phras� par groupes de deux croches, le superius �nonce le cantus firmus en valeurs r�guli�res,
sur une ligne de p�dale simplissime.

Registration de l�auteur : Cornet (superius) ; 
Bourdon 8�, petit Principal 4� (accompagnement) ; 
Bourdons 16�, 8� (P�dale).
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Commento II. (Ostinato) [ A � V � 1. c. ]

(Dur�e : 1�20 � � deux claviers et p�dale � Niveau technique : facile)

La p�dale tient un mi grave durant tout le morceau. Le cantus firmus est �nonc� simplement par la main droite 
(Fl�tes 8�, 4�, Nazard 2 2/3), tandis que la main gauche �gr�ne sereinement des triolets de mi en octaves sur une Fl�te 8�
(nous sugg�rons d�y adjoindre une Fl�te 4�, pour un suppl�ment de clart�).

Commento III. [ A � V � 1. d. ]

(Dur�e : 1�25 � � deux claviers et p�dale � Niveau technique : assez facile)

Dans le style toccata , sur les Pleins Jeux du G.O. et du Positif (suivre les indications de l�auteur), le manuel 
d�roule des arp�ges (simples � lire ; ex�cuter non legato), tandis que la p�dale �nonce le cantus firmus sur une anche 4� 
(+ Principaux 16� & 8�). Le morceau se termine sur un assez improbable accord � jazzy � de mi majeur avec septi�me. 
On pourra l�gitimement h�siter� et si l�on n�est pas convaincu, le remplacer par un simple mi mineur.

[ A � V � 2. ] Flor PEETERS [1903-1986]
O Come, O Come, Emmanuel, op.100 (Hymn Preludes for the Liturgical Year, Vol. I, Edition Peters, 6401)

(M�lodie en mi � Dur�e : 1�30 � Pedaliter � Niveau technique : assez facile)

C�est ce commentaire sur Veni, veni, Emmanuel qui ouvre l�impressionnante s�rie des 213 Pr�ludes d�Hymnes 
pour l�ann�e liturgique, op.100, en 24 volumes.

Cette pi�ce � qui conviendra pour un Offertoire ou qui accompagnera de la plus belle mani�re un processionnal 
d�entr�e � fait alterner des � sonneries � rythmiquement et harmoniquement � m�di�valo-modernes � avec une 
harmonisation � gr�gorienne � agr�ment�e d�une pinc�e de sib et d�un zeste de do# (nous sommes en mi mineur).
Une cuisine absolument succulente pour une minute et demie de vrai bonheur !

Registration (de l�auteur) : I : Fl�te 8� (pour l�harmonisation de l�hymne)
II : Gambe 8�, Fl�te 2� (pour les � sonneries m�di�valo-modernes � !)
Ped : 16� & 8�
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Dans les mesures qui encadrent l�harmonisation de l�hymne (mes. 1-2, 7-8, 11-12), on peut cr�er un effet 
d��cho int�ressant, non pas en termes de volume plus faible, mais de sonorit�s proches et n�anmoins distinctes � les 
mesures 2, 8, 12 �tant l��cho des mesures 1, 7, 11. Ainsi, dans le cas o� l�on dispose d�un troisi�me clavier, on pourra 
jouer les mesures 1, 7, 11 sur Gambe 8� et Fl�te 2� comme indiqu�, et les � r�ponses � des mesures 2, 8, 12 sur un autre 
m�lange 8� & 2� (ou bien, comme nous l�avons d�j� indiqu�, sur des 4� & 1�, jou�s � l�octave inf�rieure). L�effet est 
garanti !

On pourra aussi se permettre de remplacer le dernier mi de la p�dale par un mi grave. La pi�ce ainsi registr�e 
conviendra fort bien � un Offertoire (un peu long).

Autre suggestion de registration, pour un processionnal d�entr�e :

mesures 1, 7, 11 : Principaux 8�, 4�, 2�, Quinte 3� (Positif)
mesures 2, 8, 12 : Fonds 16�, 8�, 4�, 2�, Trompette 8� (clavier de R�cit)
Hymne harmonis�e : Principaux 16�, 8�, 4�, 2�, Mixture IVrgs, Trompette 8� (G.O.)
Ped : Principaux 16�, 8�, 4

Orchestrez � votre go�t et � celui de votre instrument. Vous verrez, ce n�est que du plaisir !

[ A � V � 3. ] Zolt�n KOD�LY [1882-1967]

Veni, veni, Emmanuel, ch�ur S. A. B. a capella (Boosey & Hawkes Music Publishers, London, 19152)

(M�lodie en fa � Dur�e : 3�20 � Niveau technique : assez facile)

Zolt�n Kod�ly s�est notamment illustr� pour ses importants travaux de restitution du chant rural magyar. Citons d�abord sa th�se 
de doctorat � l�universit� de Budapest, Struc ture  s t roph ique  dans  l e  chant  t radi t ionne l  hongro is (1906). Avec Bel� Bart�k, il recueille, 
met en forme et publie une quantit� consid�rable de chants nationaux dans les bulletins de la Soci�t� ethnographique hongroise. Le style 
musical de Kod�ly n�est pas aussi radical que celui de son compatriote Bart�k ; il ne s��cartera en effet jamais vraiment du syst�me tonal 
et ses exp�riences rythmiques resteront bien �loign�es de la puissance expressive de son coll�gue. Il pr�f�rera toujours un traitement plus 
romantique de ses mat�riaux, et ses orchestrations resteront tout empreintes de l�impressionnisme d�un Debussy.

L��uvre chorale de Kod�ly � l�essentiel de sa production � constitue un cas tout � fait exceptionnel : personne, depuis la 
Renaissance, n�avait �crit un tel corpus de ch�urs a cape l la , plus de cent pi�ces au total, d�une dur�e de quelques secondes jusqu�� une 
vingtaine de minutes, depuis des pi�ces didactiques pour enfants jusqu�� de splendides partitions sur les plus beaux psaumes hongrois, de 
simples harmonisations de m�lodies populaires ou des morceaux exp�rimentaux, v�ritables petits laboratoires d��uvres de plus grande 
envergure, � propos desquelles Bel� Bart�k ne tarissait pas d��loges.
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Nous faisons une l�g�re entorse � nos habitudes en pr�sentant ici une pi�ce du r�pertoire choral. Ce ch�ur � 
trois voix a capella , publi� avec sa r�duction pour piano, d�roule les cinq strophes qui servirent de base � la traduction 
de J.M. Neale : Veni Emmanuel , Veni o Jesse Virgula , Veni o Oriens , Veni clavis Davidica , Veni Adonai . 

Il est tr�s facile d�en r�aliser une � orchestration � l�g�re. Voici quelques propositions en ce sens :

Strophe & Ref. 1 : En fa mineur. Fonds 8� (et 4� l�gers), la basse � la p�dale en tirasse avec un 16� l�ger.

Strophe 2 : En ut mineur. La basse sur un clavier s�par� (anche douce 8� solo) ; soprano & alto sur le manuel 
de la strophe 1.

Ref. 2 : Soprano sur l�anche 8� ; alto sur Fonds 8� ; basse � la p�dale. 
Attention ! Au milieu du refrain, la m�lodie passe � l�alto ; on la conservera donc sur le clavier solo.

Strophe 3 : En fa mineur. Manualiter, sur des fonds 8�, 4�. Adjoindre la p�dale en fin de la 7e mesure de cette 
strophe, lorsque la basse entre en canon � l�octave du superius . Pour le Ref. 3, prendre le superius
sur l�anche 8�.

Strophe & Ref. 4 : En sib mineur. 
En trio ; la m�lodie � l�alto sur l�anche 8�, le superius sur les fonds 8�, la basse � la p�dale.

Strophe & Ref. 5 : En fa mineur. Sur des fonds 8�, 4� (2�). Prendre la basse � la p�dale. Le superius et la basse sont 
� � l�unisson � (� l�octave) et ne se s�parent que trois mesures avant l�ultime refrain, lequel est 
� quatre voix (d�doublement de la partie chorale basse).

Achever les Amen finaux (quatre derni�res mesures) sur des fonds 8� doux. Utiliser la p�dale 
d�expression pour un ultime decrescendo, si l�on dispose d�un clavier expressif.

[ A � V � 4. ] Curt DOEBLER [1896-1970]
O komm, o komm, Emmanuel (Choralvorspiele f�r Orgel, Heft I, Anton B�hm & Sohn, Augsburg, 10321)

(M�lodie en fa � Dur�e : 1�40 � Niveau technique : assez difficile)

Curt Doebler fut organiste et chef de ch�ur � l��glise catholique de Charlottenburg (banlieue ouest de Berlin) de 1919 � 1932. Il 
occupa par la suite divers postes d�organiste et de professeur, mais retourna � Charlottenburg � partir de 1950. Dans sa musique � et ses 
nombreux ch�urs a cape l la notamment �, Curt Doebler tenta de cr�er une adaptation moderne du style polyphonique d�un Palestrina.
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John Mason Neale

Voici un bref commentaire pour orgue de la version allemande du Veni Emmanuel . Cette pi�ce illustre bien la 
mani�re de Curt Doebler : un trio de style contrapuntique au manuel, le cantus firmus int�gral � la p�dale.

Et pour rester fid�le � l�esprit � n�o-classique � de l�auteur, nous proposons la registration suivante :

Manuel : Plein Jeu du Positif, avec Tierce 1 3/5 & Larigot 1 1/3

P�dale : Anches 8� & 4�

Et pour aller plus loin�

1. John Mason Neale

John Mason Neale est n� le 24 janvier 1818 � Londres et fit ses �tudes au 
Trinity College de Cambridge. C�est l� qu�il fut recrut� par le Oxford Movement . 
Il aida � la fondation de la Camden Society (qui deviendra l�Ecclesiological Society). 
Entr� dans les ordres en 1841, il devint en 1846 surveillant au Sackville College , un 
hospice de East Grinstead, poste qu�il assurera jusqu�� sa mort, le 6 ao�t 1866.
En 1855, il fonda une fraternit� pour le soin des malades, nomm�e St Margaret�s .

Neale occupa un rang �lev�, non seulement comme hymnologiste, mais 
surtout comme traducteur des hymnes m�di�vales anciennes, la plus connue 
�tant probablement � All Glory, Laud and Honour � (le Gloria laus et honor de 
Theodulph), � The Day of Resurrection � (du ��� ¡� ¢£¤ ¥¦¢§�, de Jean Damasc�-
ne) et � Jerusalem, the golden � d�apr�s un extrait du po�me De Contemptu Mundi de 
Bernard de Cluny, qu�il traduisit en int�gralit�.

Mais ce que la post�rit� retiendra surtout de lui est sans doute sa contribution 
au r�pertoire de No�l, en particulier � Good Christian Men, Rejoice � (traduction de l�hymne m�di�vale de louange 
� In dulci jubilo, nun singet und seid froh �), et son l�gendaire carol pour le Boxing-Day � Good King Wenceslas � sur 
la musique de l�hymne m�di�vale � Tempus adest floridum �. Tout le monde conna¨t sa traduction de l�hymne de 
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l�Avent � O Come, O Come, Emmanuel � ; ainsi que son � A Great and Mighty Wonder �, traduction du "©¢ª� «�¬ 
­�§®¯°±°� ²�³¦�" , de Germanus, si souvent adapt� pour �tre chant� sur la m�lodie de � Ein ist ein� Ros� �.

Neale a aussi publi� An Introduction to the History of the Holy Eastern Church en deux volumes (1850), 
History of the so-called Jansenist Church of Holland (1858), Essays on Liturgiology and Church History (1863), 
et beaucoup d�autres ouvrages encore.

2. Thomas Helmore

N� le 7 mai 1811 � Kidderminster (Worcestershire, Angleterre) ; d�c�d� le 6 juillet 1890 � Westminster.

Thomas Helmore fit ses �tudes au Magdalen College d�Oxford. Ordonn� dans l��glise anglicane, il devint vice-
principal et ma¨tre de chapelle au St Mark�s College de Chealsea, o� il servit durant trente-cinq ans. En 1846, il fut 
nomm� chef de ch�ur de la Chapelle Royale. Ses �uvres comprennent :

� Carols for Christmas-Tide (1853), en collaboration avec John Neale ;
� Hymnal Noted, Part II (1856) ;
� la traduction du Treatise on Choir and Chorus Singing de F�tis (1885).

Neale ayant traduit nombre de carols et d�hymnes, Helmore et lui publi�rent en 1853 douze carols dans Carols 
for Christmas-tide (sur des musiques provenant de Pi� Cantiones), dont le manuscrit se trouve au British Museum. 
Et en 1854, ils publi�rent une seconde s�rie de douze carols dans Carols for Easter-t ide .

3. Henry Sloane Coffin

N� le 5 janvier 1877 � New York, mort le 25 novembre 1954 � Lakeville (Connec-
ticut), Henry Sloane Coffin fut pr�sident de l�Union Theological Seminary , mod�ra-
teur (3) de l��glise Presbyt�rienne des USA, et l�un de ses ministres les plus c�l�bres.

3 Un � Moderator � est le pr�sident d'une Assembl�e g�n�rale, la cour la plus �lev�e d'une �glise presbyt�rienne.
Rev. Henry Sloane Coffin
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4. Deux autres m�lodies

Visiblement, la traduction anglaise de J.M. Neale a inspir� les musiciens, m�me parmi les plus c�l�bres. On en 
trouvera ci-apr�s deux curieux exemples : une premi�re m�lodie, harmonis�e, de D.S. Bortniansky, et une seconde, de 
Charles Gounod.

Dimitri Stepanovitch BORTNIANSKY (1751-1825) est un compositeur russe. Ayant �tudi� en Italie, o� il fit d�j� 
repr�senter plusieurs op�ras (1776-1779), il retourna � Saint-P�tersbourg, o� il fut nomm� directeur de la musique 
vocale � la chapelle de la cour en 1796. � ce poste, il �crira une quantit� consid�rable d��uvres chorales sacr�es d�un 
excellent niveau, des musiques de sc�ne, et m�me des op�ras-comiques en langue fran�aise ! 

Est-il vraiment besoin de pr�senter Charles GOUNOD (1818-1893), l�un des plus �minents compositeurs fran�ais 
dans le domaine de la musique chorale et lyrique ? Voici la m�lodie qu�il cr�a sur l�hymne de J.M. Neale :
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5. Une adaptation fran�aise du texte

Richard Paquier (4), in Psaumes et Cantiques , 1949 (n�253)

4 Pasteur suisse, 1905-1985. Avec Jules Amiguet, pasteur de la paroisse Saint-Jean-Cour � Lausanne, Richard Paquier fut l�un des fondateurs du renouveau 
liturgique dans l��glise r�form�e et fonda le mouvement �glise et Liturgie.

1. Oh ! Viens bient�t, Emmanuel !
Viens d�livrer ton Isra�l !
Dans notre angoisse et notre effroi
Nous soupirons aupr�s de toi :
Seigneur ! Sauveur !
� notre appel,
Oh ! Viens bient�t pour nous du ciel !

2. Oh ! Viens bient�t, soleil levant !
Viens �clairer nos c�urs croyants !
Dissipe notre obscurit�,
D�truis la mort et le p�ch� !
Seigneur ! Sauveur !
� notre appel,
Oh ! Viens bient�t pour nous du ciel !

3. Oh ! Viens bient�t, puissant Sauveur !
Viens triompher du s�ducteur,
Et nous ouvrir le seul chemin
Qui m�ne � ton royaume saint.
Seigneur ! Sauveur !
� notre appel,
Oh ! Viens bient�t pour nous du ciel !



Th�mes  mariaux  pour l� Avent

L�Avent contient deux temps forts mariaux : la f�te de l�Immacul�e Conception, 
le 8 d�cembre (cf. chapitre 4), et le quatri�me dimanche, centr� sur la personne de Marie, 
notamment par les lectures bibliques qui en font en quelque sorte, nous l�avons dit, un dimanche 
� de l�Annonciation � (cf. chapitre 5).

Un texte est � presque � commun � ces deux occasions : l�offertoire gr�gorien Ave Maria, 
qui reprend les paroles traditionnelles du � Je vous salue Marie �, la salutation de l�ange Gabriel et 
d��lisabeth � Marie :

Salut � toi, Marie,

Tu es remplie de gr�ce ;

Le Seigneur est avec toi.

Tu es b�nie entre les femmes.

Alleluia.
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Par rapport au texte qui pr�c�de (Offertoire pour la f�te de l�Immacul�e Conception de la Bienheureuse Vierge 
Marie), le suivant (Offertoire du quatri�me Dimanche de l�Avent, et du Commun des F�tes de la Vierge "Salve Sancta 
Parens") pr�sente un petit ajout, la derni�re incise de la salutation ang�lique : et benedictus fructus ventris tui .

[ A � VI � 1. ] Albert BERTELIN [1872-1951]
Ave Maria, Offertoire de l�Immacul�e Conception de la B.V.M. (Schola Cantorum, Orgue et Liturgie n�11)

(M�lodie en fa � Dur�e : 4�45 � Pedaliter � Niveau technique : moyenne difficult�)

Albert Bertelin fut l��l�ve de Th�odore Dubois, Widor et Massenet au Conservatoire de Paris 
o� il �tait entr� en 1893. Deuxi�me Second Grand Prix de Rome en 1902, derri�re Aym� Kunc et 
Roger-Ducasse, apr�s avoir obtenu d�j� une mention au concours de 1900, il a ensuite longtemps 
enseign� le contrepoint et la fugue � l��cole Sup�rieure de musique C�sar Franck, � Paris (1). 

1 L'�cole sup�rieure de musique C�sar Franck fut fond�e en janvier 1935 par Guy de Lioncourt, Louis de Serres, Pierre de 
Br�ville et Marcel Labey. Il s�agit en fait d�une scission d'avec la Schola Cantorum, suite � un d�saccord au sujet du 
testament artistique de Vincent d'Indy. Cette �cole forma un grand nombre de musiciens de qualit�, parmi lesquels on 
peut citer Charles Brown, Ren� Benedetti, Jean Pagot, Jeanne Joulain, Louis Aubeux, �liane Lejeune-Bonnier, Antoinette 
Labye, Michel et Denise Chapuis, Joachim et Elisabeth Havard de la Montagne� Situ� � Paris, 16, boulevard Quinet
(14e arr.), puis au 3, rue Jules Chaplain (6e arr.) et enfin au 8, rue G�t-le-C�ur (6e arr.) � partir de 1968, cet �tablissement 
ferma ses portes � la fin des ann�es 1980, apr�s le d�part de Charles Brown, son dernier directeur.

Albert Bertelin
(Photo Musica, 1900)

Salut � toi, Marie,

Tu es remplie de gr�ce ;

Le Seigneur est avec toi.

Tu es b�nie entre les femmes,

et le fruit de ton ventre est b�ni.
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Auteur notamment d�une Sonate  en mi  mineur pour violoncelle et piano (premi�re audition le 13 mai 1933 � la Soci�t� 
Nationale) et d�une autre Sonate pour piano et violon (premi�re audition le 10 mars 1937 � la Soci�t� Nationale), on lui doit �galement 
un Choral pour orchestre (1902), une Symphonie , une l�gende hindoue en 4 parties Sakounta ta , r�compens�e au Concours Musical de 
la ville de Paris, un op�ra Go�tza , une L�gende  de  Lor e l ey pour chant et orchestre, des recueils de m�lodies et de nombreuses �uvres 
religieuses, dont deux oratorios, Sub umbra Crcuc i s  (1917) et In nat iv i tate  Domini (1922), ainsi qu�une Messe et des motets. Il est 
aussi l�auteurs de plusieurs ouvrages p�dagogiques qui firent autorit�, tous publi�s aux �ditions de la Schola Cantorum : un Trai t�  de 
contrepo int  modal e t  tonal  (1951), un Trai t�  de  compos i t ion mus i ca le en 4 tomes (1931-1934), et un volume intitul� Les Bases  de  
l �harmonie . Il �tait aussi membre du jury des examens du CNSM de Paris, laur�at de l�Acad�mie des Beaux-Arts et critique musical � la 
Revue Musica le  S.I .M.

On le voit, Albert Bertelin n�est pas un organiste � proprement parler, mais il a �crit pour l�instrument un 
nombre important de paraphrases gr�goriennes, production que l�on pourrait situer � sans toutefois tenter d�inad�quats 
rapprochements � entre certaines pi�ces de Guilmant et L�Orgue mystique de Tournemire. L�Ave Maria que nous 
pr�sentons ici est remarquable par l��l�gante souplesse de la ligne, la clart� et l��quilibre du discours. On mettra en 
valeur ces qualit�s par un jeu suffisamment libre, qui saura m�nager une dynamique et une respiration int�rieure 
propres au chant gr�gorien.

La registration, indiqu�e par l�auteur, est facilement adaptable sur quasiment tous types d�instruments. Il est 
par contre souhaitable, bien que non indispensable, de disposer de trois claviers.

R�c : Gambe 8�, Voix c�leste
Pos : Fonds 8� doux, Unda maris 8�
G.O. : Fl�te 8�, Bourdon 8�, Salicional 8� ; Acct. R�c-GO
Ped : Soubasse 16�, Bourdon 8� ; 3 Tirasses

Les trois derni�res mesures seront du plus bel effet si l�on dispose, comme indiqu�, d�un Bourdon 32�. H�las, ces 
merveilles sont rarissimes sur nos instruments. Nous proposons donc l�astuce acoustique bien connue pour �voquer 
cette sonorit� : on sait en effet qu�un intervalle de quinte produit une harmonique r�sultante � l�octave inf�rieure. Ainsi, 
l�ut 1 en 8� du manuel produit avec le fa 1 en 16� de la p�dale un intervalle de quinte ascendante, d�o� il r�sulte une 
harmonique de fa en 32�.

devient ainsi :
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[ A � VI � 2. ] Dom Paul BENO�T [1893-1979]

Petit Pr�lude et Fugue sur l�Offertoire Ave Maria (Sept Pi�ces pour Harmonium ou Orgue, Philippo, Paris)

(M�lodie en ut � Dur�e : 2�20 � Manualiter � Niveau technique : assez facile)

Voici la derni�re des Sept Pi�ces pour Harmonium ou Orgue . Un bref pr�lude sur le Grand Jeu � sept mesures 
� introduit � une fugue sur l�Offertoire Ave Maria de la Messe Salve Sancta Parens . Sur un grand orgue, il sera 
difficile de mettre en �uvre les crescendo ou decrescendo indiqu�s, hormis de jouer la fugue sur un clavier de R�cit 
expressif, avec Fonds & Anches 8�, 4�. Sur ce type d�instrument, on pourra sans doute obtenir une impression 
d��loignement, tant lors de l��nonc� du sujet que dans la coda finale.

[ A � VI � 3. ] Jean PAGOT [1920-1991]

Offertoire, Messe mariale (Suppl�ment � Musique sacr�e � L�Organiste, n�213, Europart-Music, Ligug�, 1991)

(M�lodie en fa � Dur�e : 2�10 � Manualiter, � deux claviers � Niveau technique : facile)

Premier prix du Conservatoire national sup�rieur de musique de Paris, ancien �l�ve de l'�cole sup�rieure de musique C�sar 
Franck (cf. article A-VI-1, note 1). Professeur � la Man�canterie des Petits chanteurs � la Croix de bois, directeur des Petits chanteurs de 
la Renaissance, il avait �galement touch� durant plusieurs ann�es les orgues des �glises parisiennes de St-Leu-St-Gilles (1er arr.) et de 
Notre-Dame des Blancs-Manteaux (4e arr.). On lui doit plusieurs compositions de musique religieuse, notamment un Ple in-Jeu e t  
M�di tat ion pour orgue que Rapha�l Tambyeff interpr�ta le 17 f�vrier 1991 � l'orgue de l'�glise Saint-Germain-des-Pr�s (Paris, 6e arr.), 
lors d'un concert organis� par la Soci�t� Fran�aise de Musique Contemporaine. Ses obs�ques se sont d�roul�es le 10 septembre 1991 � 
l'�glise Notre-Dame de Gr�ce de Passy (Paris, 14e arr.).

La Messe mariale de Jean Pagot, d�di�e � Rapha�l Tambyeff, organiste � Notre-Dame de Passy, fut publi�e 
l�ann�e m�me de la mort de l�auteur (1991), dans le Suppl�ment � Musique sacr�e � L�Organiste (Europart-Music), en 
deux livraisons : l�Entr�e (sur l�intro�t Salve Sancta Parens) et l�Offertoire (fughetta sur l�intonation de l�offertoire Ave 
Maria) dans le n�213 ; la Communion (sur un fragment du Gloria de la messe Cum jubilo et l�intonation de la 
communion Beata viscera Mariae Virginis) et une Sortie (choral sur l�hymne Ave maris stella) dans le n�214. Quatre 
pages manuelles faciles et int�ressantes.

Cet Offertoire est une fughetta � trois voix sur l�Ave Maria de la messe du IVe dimanche de l�Avent (ou du 
commun des f�tes de la Vierge). On suivra les indications de l�auteur qui fait ressortir sur un clavier s�par� certaines 
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entr�es du th�me. Il serait de plus souhaitable de souligner les contrastes entres les plans sonores � la partition donne 
comme registration : Fonds 8� & 4� aux GO et Pos, claviers accoupl�s � en renfor�ant par exemple le clavier principal :

Pos : Fonds 8� & 4� G.O. : Fonds 16�, 8�, 4�, 2�, Quinte 3� [Ped : Tirasse Pos]

Par commodit�, on pourra prendre (en tirasse du Positif) quelques notes au p�dalier � l�ut � de l�alto (mes. 29), 
le fa de la basse (mes. 44) � et ajouter un sol grave � l�accord final.

[ A � VI � 4. ] Michel BOULNOIS [n� en 1907]

Offertoire pour la f�te de l�Annonciation (ou le IVe dimanche de l�Avent) (Offertoires, Schola Cantorum, OL 52)

(M�lodie en fa � Dur�e : environ 5�00 � � trois claviers et p�dale � Niveau technique : assez difficile)

Michel Boulnois, comme son p�re, sa m�re, son oncle et son grand-p�re, se destina � la musique : �l�ve au Conservatoire de 
Paris (No�l Gallon, Bloch, Caussade, Estyle, Dupr�, Busser) il obtint un Premier Prix d'orgue en 1937 et travailla l'�criture et l'analyse 
harmonique avec Nadia Boulanger. Inspecteur de l'enseignement musical de la Ville de Paris, auteur notamment d'une importante 
Symphonie  pour grand orgue (1944), de Varia t ions e t  fugue sur  l e  "Veni Crea tor" pour orgue (1974), d�une Messe pour la f� te  de 
l �Annonc iat ion (1963), d'une �l�g ie pour violon et orgue (1976) et de pi�ces pour piano (Aria,  Berc euse  du pet i t  N�gre ), il tiendra 
l�orgue de l'�glise Saint-Philippe-du-Roule (Paris, 8e arr.) durant 53 ans, entre 1937 et 1990 !

La m�lodie appara�t ici alternativement au superius et � la p�dale (sur un cromorne, en tirasse). Une pi�ce 
d�licate et color�e, extraite de la Messe pour la f�te de l �Annonciation (1963).

[ A � VI � 5. ] Dom Paul BENO�T [1893-1979]

Pr�lude sur l�intro�t "Gaudens gaudebo" (Pi�ces d�orgue pour l�ann�e liturgique, PB-22, J. Fischer & Bro., CPP/Belwin, Miami)

(Dur�e : 3�30 � Pedaliter � Niveau technique : assez difficile)

Voici une pi�ce qui illustre bien la tendance impressionniste que nous avons d�j� signal�e chez ce moine 
b�n�dictin, visiblement sensible aux � gourmandises � harmoniques � la Debussy. La main droite d�roule ici une 
guirlande de quartes sur une armature relativement charg�e (cinq di�ses), ce qui contribuera pour certains � �lever 
notablement le niveau technique de l�ensemble. 
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� jouer sur un clavier de R�cit expressif � la partition indique : Fonds 8�, Gambes, Salicionals (sic !), Voix c�leste. 
On aura remarqu� les pluriels employ�s ; on n�h�sitera donc pas � utiliser plusieurs claviers accoupl�s pour enrichir la 
palette des fonds n�cessaires.

[ A � VI � 6. ] Dom Paul BENO�T [1893-1979]

Fugue sur l�Alleluia de l�Immacul�e Conception (Sept Pi�ces pour Harmonium ou Orgue, Philippo, Paris)

(M�lodie en mi � Dur�e : 4�30 � � deux claviers et p�dale ad lib. � Niveau technique : assez facile)

Cette fugue � la troisi�me pi�ce du recueil � ressemble assez sensiblement � celle comment�e plus haut (article 
A-VI-2), sur l�Offertoire Ave Maria . Elle conviendra donc au m�me type d�instrument, et il serait bon de la penser 
dans le m�me esprit. Une premi�re partie � les trois quarts du texte � ressortira fort bien sur les Fonds & Anches 8�-4� 
d�un clavier de R�cit expressif. Cette section aboutit par un crescendo � un point d�orgue sur un accord de si mineur. 
On pourra alors prendre � la p�dale (Soubasse 16� + tirasse R�c.) la longue tenue (six mesures) du si grave.

Suit un bref �pisode � avec les anches du G.O. qui d�roule le sujet en octaves � la main gauche, o� il sera 
int�ressant de jouer pedaliter la partie basse (Soubasse 16� + tirasse GO). Puis on revient au R�cit, bo�te expressive 
ferm�e, mi grave tenu � la p�dale (Soubasse 16� + tirasse R�c.) pour conclure. Les deux derni�res sections (sept mesu-
res chacune) �noncent simplement, mais fort adroitement, le sujet en canon.

[ A � VI � 7. ] Corbinian GINDELE [1901-1986]
Introitus, Communio (Gregorianische Choralvorspiele, Heft 8, Pustet, Regensburg, 1959)

(Manualiter � Niveau technique : tr�s facile)

Nous n�avons pu collecter que tr�s peu d�informations sur Gindele, hormis que ce grand gr�gorianiste �tait moine � l�abbaye de 
Beuron, � l�extr�me sud de l�Allemagne, � quelques dizaines de kilom�tres seulement au nord de la fronti�re germano-suisse. Nous avons 
cependant relev� de nombreux articles publi�s dans Studien und Mit t e i lungen zur Gesch i ch te  des  Benedikt inerordens (1951, 1966, 
1967), dans la Revue B�n�di c t ine (1955, 1956, 1959, 1976), ou dans Commentat ione s  in Regulam S. Bened i c t i (Roma, 1957).

Dans la collection Musica Divina publi�e par l��diteur Friedrich Pustet (Regensburg, Allemagne), les volumes 
7 et 8 recueillent de tr�s brefs pr�ludes d�intonation de Corbinian Gindele, destin�s aux pi�ces gr�goriennes de la messe 
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pour les f�tes du Propre du Temps (Volume 7) ou des Saints (Volume 8). Le premier (dur�e : 1�15) introduit � l�intro�t 
de la messe du 8 d�cembre (Gaudens gaudebo), le second (dur�e : 0�45) � la communion du jour (Gloriosa dicta sunt).

On pourra isoler la m�lodie sur un Cornet, accompagn�e par des 8� & 4� clairs, et prendre la voix grave au 
p�dalier (Soubasse 16�, tirasse du clavier d�accompagnement).

[ A � VI � 8. ] Charles TOURNEMIRE [1870-1939]
Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis (L�Orgue Mystique, Le Cycle de No�l, op. 55, Heugel, HE 30011)

(Trois claviers � Pedaliter � Niveau technique : moyenne difficult� � tr�s difficile)

Tournemire est n� � Bordeaux, o� il fut organiste de l��glise Saint-Pierre d�s l��ge de onze ans, puis de l��glise Saint-Seurin. Au 
Conservatoire de Paris, il re�ut l�enseignement de Franck et Widor notamment, et obtint son Premier Prix d�orgue en 1891. D�s P�ques 
1898, Tournemire succ�da � Gabriel Piern� � l�orgue Cavaill�-Coll de Sainte-Clotilde, instrument qu�il fera restaurer et agrandir en 1933.
Il occupera ce poste jusqu�� sa mort, le 4 novembre 1939, � Arcachon, noy� dans des circonstances confuses.

Mobilis� durant la premi�re Guerre mondiale, il fut nomm� en novembre 1919 professeur de musique d�ensemble au Conserva-
toire de Paris. Il composa plusieurs op�ras, huit symphonies, de la musique chorale, de la musique de chambre et de tr�s nombreuses 
�uvres pour orgue, notamment les � 51 Offices de l�ann�e liturgique inspir�s du chant gr�gorien et librement paraphras�s � de L�Orgue  
Myst ique (1929-1932) � �uvre monumentale et magistrale, � le � livre d�orgue de la liturgie catholique �, six Fiore t t i (1932), les Pet i t e s  
Fleurs  mus i ca l e s op. 66 (1933-34), une Fantais i e  symphonique (1933-34), sept Chorals -Po�mes  pour  l e s s ep t  Paro l es  du Christ en 
Cro ix (1935), une Symphonie - choral (1935), une Symphonie  sacr�e (1936), deux Fresques  symphoniques  sacr�e s (1938-39).

� Les cinquante et un offices qui constituent la collection de l�ann�e liturgique dite L�Orgue Mystique sont  
regroup�s en trois grands cycles : No�l [op. 55 ; Offices 1 � 11], P�ques [op. 56 ; Offices 12 � 25] et Cycle apr�s la
Pentec�te [op. 57 ; Offices 26 � 51].

� Pour chacun de ces offices, l�auteur a �tabli les divisions suivantes : 1� Pr�lude � l �Intro�t ; 2� Offertoire ; 
3� �l�vation ; 4� Communion ; 5� Pi�ce terminale .

� Le plain-chant, source v�ritablement in�puisable de lignes myst�rieuses, splendides � le plain-chant, triomphe 
de l�art modal � est, en somme, paraphras� librement, pour chaque pi�ce, au cours des �uvres formant cette collection.

� Il a �t� fait effort pour en conserver l�infinie souplesse de phras�, la suavit� incomparable, la profondeur 
mystique, et aussi pour associer aux guirlandes m�di�vales les ressources multiples de la polyphonie, d�pouill�e 
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d�accents qui pourraient alt�rer la s�r�nit� de la musique des cath�drales ; les formes diverses : Interludes, Fantaisies, 
Paraphrases, Chorals, etc., trouvent en cet ouvrage leur place.

� En cette orientation, l�auteur a trouv� � l�Abbaye Solesmienne de pr�cieux encouragements et retenu de 
merveilleuses impressions plain-chantesques. Il se doit de remercier les RR. PP. Dom Gajard et Letestu. Il offre aussi 
une pens�e �mue � l��minent organiste Joseph Bonnet, son ami et grand interpr�te, pour l�avoir incit� � �crire L�Orgue
Mystique .

� Si cette nouvelle musique d�orgue vise � l�ornement des offices liturgiques principalement, elle doit pouvoir 
aussi trouver sa place au concert. �

Charles TOURNEMIRE, Note de l�auteur.

Pr�lude � l�Intro�t (dur�e : 1�35) sur Gaudens gaudebo � Offertoire (dur�e : 4�30) sur Ave Maria � �l�vation 
(dur�e : 1�20) sur la vocalise Jerusalem du Graduel � Communion (dur�e : 3�30) sur Gloriosa dicta sunt � Postlude 
(dur�e : 9�40) sur les hymnes Ave maris stel la (V�pres de la Vierge), O Gloriosa Virginum (Laudes du 8 d�c.) et 
l�antienne Tu gloria (V�pres du 8 d�c.). L�office de l�Immacul�e Conception est d�di� � Dom Gajard, ma�tre de ch�ur 
� Solesmes.

Il sortirait largement du cadre de cet ouvrage de commenter une �uvre aussi complexe. Notons seulement qu�il 
peut �tre int�ressant, m�me pour un organiste aux moyens techniques mod�r�s, de se procurer quelques-uns des 
Offices de L�Orgue Mystique , de les lire et de tenter le d�chiffrage des pi�ces les plus abordables, m�me si l�orgue dont 
on dispose est fort �loign� du Cavaill�-Coll de Sainte-Clotilde !

Signalons enfin l�enregistrement int�gral des 51 offices par Georges Delvall�e en trois coffrets chez ACCORD. 
Une interpr�tation en tous points remarquable, qui doit absolument prendre place dans les � Indispensables � de la 
musique d�orgue !

[ A � VI � 9. ] Charles TOURNEMIRE [1870-1939]
Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis (Petites Fleurs musicales, op. 66, Universal Edition, UE 17 465)

(Manualiter � Niveau technique : facile)

Olivier Messiaen qualifiait Tournemire de � ma�tre de l�arabesque �. Sa ma�trise de ce style se manifeste tout 
particuli�rement dans les Petites Fleurs Musicales op.66 pour orgue sans p�dale ou harmonium , configurations 
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a�riennes � peu de voix et aux dimensions r�duites. On pense qu�elles datent des ann�es 1933-1934, mais le manuscrit 
original est perdu, ce qui est fort regrettable car on sait que Tournemire avait l�habitude de corriger les premi�res 
�ditions. Or, dans le cas pr�sent, nous n�avons pour r�f�rence que l��dition initiale (parue en 1936 dans la Procure de 
Musique Religieuse , Saint-Leu-la-For�t), avec ses tr�s probables erreurs, sans possibilit� de recours au manuscrit
autographe.

Les Petites Fleurs Musicales regroupent huit offices (Immacul�e Conception, Nativit�, �piphanie, P�ques, 
Pentec�te, F�te du Corps du Christ, Assomption, Toussaint) comprenant chacun cinq pi�ces br�ves simplement         
num�rot�es 1, 2, 3, 4, 5. Une note de l�auteur au d�but de l�ouvrage pr�cise :

1 � Pr�lude � l�Intro�t
2 � Offertoire
3 � �l�vation
4 � Communion
5 � Pi�ce terminale

L�office de l�Immacul�e Conception est � deux voix, avec quelques passages � trois voix.

La pi�ce 1 (dur�e : 0�45) est une arabesque l�g�re sur le Cor de nuit 8�. La pi�ce 2 (dur�e : 3�20) d�roule une 
m�lop�e tr�s lente sur la Voix humaine et le Bourdon 8�, avec le Tremblant. La pi�ce 3 (dur�e : 1�00) se joue sur la 
Gambe et la Voix c�leste. La pi�ce 4 (dur�e : 1�20) pr�sente encore une libre m�lodie � deux voix, suivie d�un bref 
�pisode choral � trois voix � sur Bourdon 16� & Gambe 8�. La pi�ce 5 (dur�e : 2�00) s�intitule Ricercare et utilise une 
�criture canonique � sur des Bourdons 8� & 4�, puis Gambe et Voix c�leste.

Eu �gard aux � myst�res � qu�elles �voquent, nous recommandons de jouer ces pi�ces, infiniment plus riches 
qu�il pourrait n�y para�tre � premi�re vue, avec beaucoup d�int�riorit�.

[ A � VI � 10. ] Marcel DUPR� [1886-1971]

Alma Redemptoris Mater,  op. 46 n�5 (Huit Petits Pr�ludes sur des th�mes gr�goriens, Ars Musicae)

(M�lodie en fa � Manualiter, � deux claviers � Dur�e : 2�50 � Niveau technique : tr�s facile)

On a peu d�indications sur ces Huit Petits Pr�ludes sur des Th�mes Gr�goriens op. 46, �dit�s aux �tats-Unis en 
1948. Cette premi�re �dition �tant �puis�e, ces quelques pi�ces ont �t� r��dit�es au lendemain du 25e anniversaire de la 
mort de Dupr� par Ars Musicae en collaboration avec l�Association des Amis de l �Art de Marcel Dupr� .

� En ces discr�tes pages musicales, commentant quelques textes 
des grandes f�tes de l�ann�e liturgique, les "lignes" sont libres. �
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Ces parfaits petits pr�ludes, n�exc�dant pas deux pages, sur huit th�mes gr�goriens parmi les plus connus, 
illustrent diverses facettes du choral contrapuntique, canonique ou fugu�. Ils ont pour destinataire, si les sources sont 
exactes, une modeste communaut� religieuse ne poss�dant alors qu�un harmonium. Au XVII�me si�cle, on aurait parl� 
de Petits Pr�ludes � � l�usage des Couvents �. Cette �uvre tout empreinte de simplicit� fut pourtant �crite entre deux 
productions de plus grande envergure pour grand-orgue : le Miserere mei , op. 45 (1948) et le Psaume XVIII , op. 47 
(1950), alors que le Ma�tre effectuait � cette p�riode sa sixi�me tourn�e aux �tats-Unis.

� Ce Petit Livre d�orgue, c�est tout simplement l�id�e de cr�er des pi�ces aussi faciles et aussi simples que possible 
sur de belles m�lodies gr�goriennes. C�est donc un tr�sor pour les jeunes organistes. (2) �

La m�lodie, au superius sur un Cornet, est accompagn�e sur une Dulciane 8� (jeu � bouche, � ne pas confondre 
avec le jeu d�anche d�origine germanique � dulzian), selon les indications de l�auteur. � d�faut de dulciane, on utilisera 
un jeu de fond peu sonore, de taille interm�diaire entre gambe et principal. La partition indique que l�on peut prendre 
la basse � la p�dale pour les derni�res mesures (Soubasse 16� + tirasse dulciane).

[ A � VI � 11. ] L�once de SAINT-MARTIN [1886-1954]

Alma Redemptoris Mater, Symphonie Mariale, op. 40 (Procure du Clerg� � Musique sacr�e � R��dition Combre)

(M�lodie en fa � � trois (ou deux) claviers et p�dale � Dur�e : environ 6�00 � Niveau technique : assez facile)

L�once de Saint-Martin, un inconnu� discret, � se gardant du p�ch� d'orgueil �, 
comme il le disait lui-m�me au P�re Latreille, ancien cur� de l'�glise de Notre-Dame-des-
Blancs-Manteaux. � C'�tait une grande �poque pour l'orgue fran�ais : Marcel Dupr� �tait 
titulaire � Saint-Sulpice, L�once de Saint-Martin � Notre-Dame, Olivier Messiaen � la 
Trinit�. � (Michel Chapuis)

1886, 31 octobre : naissance � Fonlabour, pr�s d'Albi (Tarn). � neuf ans, il 
touche pour la premi�re fois les orgues de la cath�drale Sainte-C�cile d'Albi o� il 
est nomm� d�s 1900 organiste suppl�ant. Emp�ch� par son p�re de se consacrer 
uniquement � la musique, il se dirige vers une carri�re d'avocat (il obtient en 1906 
une licence en droit � Montpellier), mais avec l'aide de sa m�re, il poursuit ses �tudes 
musicales, en particulier � partir de 1908 aupr�s de son compatriote Adolphe Marty, 
organiste de Saint-Fran�ois-Xavier (Paris, 7e arr.) et professeur � l'Institut National des 

2 �liane Lejeune-Bonnier, professeur honoraire au Conservatoire National du Mans, organiste honoraire de la cath�drale du Mans, conseiller musical de 
l�Association des Amis de l�Art de Marcel Dupr�, in PrÄface de l��dition Ars Musicae, mars 1997.

Photo fournie par Amis de L�once de Saint-Martin
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Jeunes Aveugles de Paris, o� il aura eu notamment comme �l�ves Louis Vierne, Andr� Marchal et Gaston Litaize. L�once de Saint-
Martin devient le suppl�ant de son professeur � Saint-Fran�ois-Xavier. Mobilis� dans l'artillerie durant la Premi�re Guerre mondiale � il 
obtiendra la Croix de Guerre �, il touche pour la premi�re fois en 1917, � l'occasion d'une permission, les grandes orgues de Notre-Dame
de Paris. � partir de 1919, il approfondit l��tude du contrepoint, de la fugue et de la composition avec Albert Bertelin ; il est nomm� 
organiste de l'�glise de Notre-Dame-des-Blancs-Manteaux (Paris, 6e arr.) � la suite de Jean Hur� (1877-1930).

� Saint -Mart in repr �sentai t  c e  que j ' appe l l e ra i s  la Grande Tradi t ion des  organ is t e s  de  cath�drale .  J e  m'en suis  
r endu compte  l e  jour  o� ,  au l endemain  de  la  guerre  1914-1918, j e  lu i  ai  demand�  sans  pr�av is  d ' improv is er  une  
sort ie  � Saint -Sulpice .  I l  avait  pendant quatre ans mani� comme art i l l eur d'autres bombardes que ce l les de l 'o rgue.
Le r� su l tat  fut  bien c e lui  que j ' a t t endais  :  de  grands p lans sonores  bien ne ts ,  ponc tu�s  e t  phras�s  ave c  autor i t � ,  
r empl i ssaient  l e  va i s s eau, e t  dans  un s ty l e qui , pour ch�t i � ,  n 'en � tai t  pas moins  sens ib le  e t  �mu. �

(Marcel Dupr�. Bulletin n� 5-6 de l'Association des Amis de L�once de Saint-Martin)

En 1920, � n'ayant plus rien � lui apprendre �, Adolphe Marty le pr�sente � Louis Vierne aupr�s de qui il se perfectionne. Il 
remplace Marcel Dupr� � Notre-Dame chaque fois que celui-ci est emp�ch�, avant d��tre nomm� en 1924 suppl�ant officiel de Louis 
Vierne. Il faudra cependant attendre mai 1932 pour qu�il soit titularis� par le Chapitre de Notre-Dame � organiste suppl�ant officiel des 
grandes orgues �. En 1934, il s'int�resse de pr�s aux possibilit�s d'un orgue radio-synth�tique con�u par l'abb� Puget. L'orgue est inaugur� 
en mai dans l'�glise Notre-Dame du Liban (de culte maronite), 15 rue d�Ulm � Paris (anciennement chapelle de l��cole Sainte-Genevi�ve),
mais cette exp�rience n'aura pas de suite : l�instrument sera remplac� vers 1970.

2 juin 1937 : Louis Vierne d�c�de aux claviers du grand orgue de Notre-Dame. Le 6 juin, une p�tition, sign�e par 55 organistes 
et ma�tres de chapelle demande, comme Vierne l'avait souhait�, que son successeur soit d�sign� par un concours. Ce m�me jour, le 
chapitre de la cath�drale manifeste � l'unanimit� sa volont� de � garder L�once de Saint-Martin comme organiste de Notre-Dame � : 
� Son cho ix par  Vierne  lui -m�me jus t i f i e  c e t t e  nominat ion au po int  de  vue t e chn ique �. S�ensuivent des contestations virulentes 
contre cette nomination et de nombreuses attaques contre son b�n�ficiaire. Elles lui porteront de graves pr�judices moraux et mat�riels 
et en feront pour longtemps un musicien m�connu. 

9 mai 1945 : Te Deum de la victoire � Notre-Dame de Paris, "In Memoriam". � Lorsque,  aux grandes orgues ,  la Marsei l laise 
� c lata,  une Marse i l la i s e  pour l e s  anges  e t  pour l e s  sain ts ,  t ranspos�e  sur  l e  p lan de l ' � t e rne l ,  j ' eus  l e  s ent iment  pro fond que ,  de  
c e t t e  exp�r i ence  un iverse l l e ,  une part  concerna i t  la  France ... � (Fran�ois Mauriac, Le Figaro, 10 mai 1945)

Le 6 juin 1954, dimanche de la Pentec�te, L�once de Saint-Martin joue pour la derni�re fois � Notre-Dame. Le 10 juin, apr�s 
une op�ration de la derni�re chance, il s'�teint doucement chez lui, place des Vosges. � Trois  personnes  s e  t rouvaient  l� ,  qui
s 'agenoui l l � r ent  dans une pr i �re  s i l enc i euse ,  Madame  de Saint -Mart in,  Marce l  Dupr� e t  moi -m�me. � (Pasteur Georges Marchal). 
Il est inhum� � Albi.

� Jusqu'� c e  10 ju in  1954 o� la  mort  l e  cue i l l i t ,  i l  n 'aura eu d'autre  ambi t ion que  de  donner  �  la cath�dra le  de  Paris  
une �me sonore  � la dimens ion de s e s  g randes  heures . � (R.P. Riquet) (3)

3 d�apr�s un texte de Jean Gu�rard (Les Amis de LÄonce de Saint-Martin).
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La Symphonie Mariale fut compos�e entre novembre 1931 et janvier 1949. Elle comporte cinq 
mouvements : 1) Pr�lude , � � l'abb� Lacaze, organiste de la cath�drale de Bordeaux � (oct. 1948) ; 2) Salve Regina , 
� � P.E. Andignoux � (nov. 1931) ; 3) Ave Regina , � � l'abb� Aubeux, organiste de la cath�drale d'Angers � (nov. 1948) ; 
4) Alma Redemptoris , � � l'abb� Salers, organiste de la cath�drale de Montauban � (oct. 1948) ; 5) Postlude , � � Denise 
Chirat, organiste de la cath�drale de Versailles � (janv. 1949).

Techniquement, ce quatri�me mouvement de la Symphonie Mariale est, de tr�s loin, le plus abordable de tous. 
Dans un tempo Adagio, il �nonce sereinement la m�lodie de l�Alma Redemptoris Mater, tant�t au superius, tant�t au 
t�nor ; et l�on entend, en interludes, des intonations de l�Ave Maria (Offertoire de la f�te de l�Immacul�e Conception).

[ A � VI � 12. ] Flor PEETERS [1903-1986]

Alma Redemptoris Mater, op.73 A (Notre Dame, Schola Cantorum, OL 11)

(M�lodie en r� � � trois claviers et p�dale � Dur�e : environ 8�00 � Niveau technique : assez facile)

Ce � Motet pour Orgue � � ainsi nomm� en sous-titre par l�auteur lui-m�me � est une m�ditation sereine qui 
s��tire en longues phrases non mesur�es, molto sostenuto,  senza rigore (� = env. 48), dans le plus pur esprit gr�gorien.

Nous reproduisons les indications de registrations fournies par l�auteur : un clavier d�accompagnement, le 
R�cit, avec Cor de nuit 8� et Octavin 2�, ou tout autre registration suffisamment claire, mais procurant cependant une 
impression d� � �loignement � (telle une bo�te expressive ferm�e) ; deux claviers pour la m�lodie (ou m�me un seul, 
car il est tout � fait possible de changer les jeux soi-m�me), alternativement un Cornet Vrgs (sur le G.O. par exemple) 
et un Cromorne 8� (sur le Positif) ; le tout, sur une classique basse de P�dale � Soubasse 16� & Fl�te (douce) 8�.

La pi�ce se d�roule en quatre sections et une coda . Le chant est au superius (sur le Cornet) pour les sections 1 et 3, 
ou � en taille � (sur le Cromorne) pour les sections 2 et 4. La coda (Pi� lento) doit marquer un renforcement de la sonorit� :
au Cromorne, on ajoute une Cymbale de 4rgs, au clavier de R�cit des fonds 8�, 4�, 2�, et � la p�dale des 16�, 8�, 4�.

Nous conseillons d�adjoindre au Cromorne l�un ou l�autre jeu de mutation (une Quinte et un 4 pieds, par 
exemple) afin que la m�lodie en tail le sonne vraiment en dehors de l�accompagnement, notamment si l�on dispose
d�une anche moins sonore que le Cromorne � une Vox humana germanique, par exemple.

O� placer cette longue m�ditation de huit minutes ? � notre avis, pr�cis�ment huit minutes avant le d�but de 
l�office, cr�ant une sereine atmosph�re de m�ditation. La majestueuse coda conduira alors insensiblement � la solennit� 
d�un processionnal d�entr�e.
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[ A � VI � 13. ] Francisco CORREA DE ARAUXO (ARAUJO) [1577-1654]

Canto Llano de la Inmaculada Concepci�n de la Virgen Mar�a
sobre "Todo el  mundo en general" (Facultad Organica, Vol. II, Union Musical Ediciones, Madrid, UMP 19382)

(� deux claviers et p�dale � Niveau technique : assez facile)

Francisco Correa de Araujo est n� entre 1575 et 1577, peut-�tre � S�ville, et l�on sait qu�il occupa successivement les postes 
d�organiste � la Coll�giale de San Salvador � S�ville, puis � la cath�drale de Ja�n, et finalement � la cath�drale de S�govie, ville dans 
laquelle il mourra, le 31 octobre 1654.

En 1626, il publie son Libro  de Tientos  y  Discursos  de  M�sica Pr�c t i ca y  The�r i ca de  Organo ,  int i tulado FACULTAD 

ORGAN ICA , dont l�imprimeur fut Antonio Arnao, � Alcal� de Henares. Cette �uvre contient 62 Tientos, 2 Chansons glos�es, 3 s�ries 
de variations et de 2 harmonisations de plains-chants liturgiques. Toutes ces compositions sont not�es en tablature espagnole pour orgue 
(syst�me de Luys Venenagas de Henestrosa) (4).

La mani�re de Correa appartient � une �poque de transition que les historiens de l�art d�finissent g�n�ralement comme l��poque 
du � Mani�risme �. Correa se rattache encore � la Renaissance mais il se fond d�j� dans les pr�mices du Baroque, se pr�sentant comme 
un organiste assez r�volutionnaire pour son �poque en Espagne. Il enrichit le Tiento � auparavant plus semblable au Ricercar �
d��l�ments stylistiques provenant de la Canzona , du Capr i c c io et de la Toccata , effectuant une heureuse synth�se de ces formes assez 
dissemblables, dans une harmonie riche en coloris et dissonances, un rythme tr�s vigoureux et quantit� de broderies, gloses et figurations 
instrumentales.

La Facultad Organica se termine sur le Canto Llano de la Inmaculada Concepci�n (Plain-chant de l�Immacul�e 
Conception), donn� d�abord dans une version harmonis�e (dur�e : 1�40) : le refrain (Todo el muno en general) suivi 
d�un couplet (Si mand� Dios verdadero). La m�lodie est au t�nor, � prendre � la p�dale sur des anches 8� (4�) � en 
chamade, s�il on en a ! � accompagn�e sur un grand plein jeu manuel de 16�. 

Les paroles du cantique (refrain, couplet) sont int�gralement donn�es sous le texte musical :

Todo e l  mundo en genera l
a voces Reyna escogida,
digan que Soys  concevida  
s in pecado or ig ina l ,  s in pecado ori g inal .

Copla :
Si mand� Dios verdadero al  padre y la madre  onrrar
lo que nos mand� guardar, � l  l o quizo obrar pr imero
y assi es ta ley  ce le st ia l  en  vos  la dexo cumpl ida,
pues os hizo concevida  sin pecado orig inal ,  s in  pecado ori ginal .

4 On pourra consulter une rubrique consacr�e � cette question en fin de chapitre.
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Cette premi�re pr�sentation du cantique est suivie d�une autre harmonisation (m�lodie au superius ; dur�e : 
0�30 environ � niveau technique : facile), accompagn�e de trois � glosas (5) �, la premi�re � de seis al comp�s (6) � (dur�e : 
1�00 environ � niveau technique : assez facile), la seconde � de nueve (7) � (dur�e : 1�00 environ � niveau technique : assez 
difficile), et la troisi�me � de doce (8) � (dur�e : 0�30 environ � niveau technique : assez facile).

Correa pr�f�re g�n�ralement maintenir la forme originelle des th�mes trait�s, rompant ainsi avec les trois sections 
devenues quasiment traditionnelles dans la musique ib�rique (en rythme double, puis triple, puis quadruple) et cultivant
des formes plus irr�guli�res. Contrairement � Aguilera l�Aragonais, Coelho le Portugais, ou autres contemporains, Correa 
n�ajouta que rarement des sections en rythme ternaire � ses Tientos en rythme binaire. Sauf� dans le pr�sent Cantique !

Correa l�explique dans le Und�cimo Punto (onzi�me point) de ses Advertencias (Avertissement) : toutes les 
figures rythmiques signal�es avec un 2 dans la tablature (figures binaires) doivent �tre jou�es d�une mani�re �gale.
Par contre, triolets, sextolets et autres figures ternaires, signal�es par un 3, doivent �tre jou�es avec un � ayrezil lo de 
proporci�n menor, deteni�ndose m�s en la primera y menos en la segunda y tercera, y a este modo dem�s � � une 
l�g�re irr�gularit�, en s'arr�tant davantage sur la premi�re [note] et moins sur la deuxi�me et troisi�me. On notera que, 
dans la tradition fran�aise, l�in�galit� serait plut�t caract�ristique des rythmes binaires�

Le � Canto Llano � et ses � Tres Glosas � se jouent � deux claviers manuels, mais en quelques � rares � endroits, 
il faudra s�aider de la p�dale en tirasse du clavier d�accompagnement : les claviers anciens, qui pr�sentaient l�octave 
courte, permettaient de jouer ais�ment ces accords de dixi�me majeure sur le r� ou le mi grave (cf. article A-II-1). 
En registration : un jeu soliste au superius (Cornet, anche 8�), et un accompagnement solide et clair � la main gauche.

Rappelons que ces pi�ces cl�turent la Facultad Orgnanica , le point d�orgue final de cette �uvre monumentale 
�tant marqu� par l�invocation suivante :

Alabado Sea El Sant� ss imo Sacramento
y la  Inmaculada Concep t i�n

de la Virgen Mar�a Nuestra  Se�ora
Concebida s in mancha

de pecado ori g inal

Lou� soit le Saint-Sacrement
et l�Immacul�e Conception

de la Vierge Marie Notre Dame
con�ue sans la tache

du p�ch� originel

5 Une � glose � est un commentaire.

6 � six par mesure �. La mesure �tant � trois temps (not�e � trois rondes), � six par mesure � signifie donc deux notes par temps, � en double �.

7 � en triple �, soit neuf (nueve) notes par mesure.

8 � en quadruple �, soit douze (doce) notes par mesure.
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Et pour aller plus loin�

1. L�Antienne Alma Redemptoris Mater

Le texte fran�ais, tel qu�on peut le trouver dans la Liturgie des Heures (version fran�aise : Pri�re du Temps 
pr�sent , Cerf, 1980) fournit la paraphrase suivante :

Sainte M�re du R�dempteur, Porte du ciel toujours ouverte, �toile de la mer,
Viens au secours du peuple qui tombe et qui cherche � se relever.
Tu as enfant� � � merveille ! � Celui qui t�a cr��e, et tu demeures toujours Vierge.
Accueille le salut de l�ange Gabriel et prends piti� de nous, p�cheurs.

Alma Redempt�ris Mater,
quae p�rvia ca�li  p�rta m�nes,

et st�l la m�ris,

succ�rre cad�nti
s�rgere qui c�rat p�pulo :

Tu quae genu�sti, nat�ra mir�nte,

t�um s�nctum Genit�rem :
Virgo prius ac post�rius,

Gabri�lis ab �re

s�mens �l lud Ave,
peccat�rum miser�re
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Une traduction litt�rale du texte latin donnerait � peu pr�s :

M�re nourrici�re du Racheteur, qui demeures la porte franchissable du ciel et l'�toile de la mer,
Accours � l'aide du peuple qui prend soin de se relever.
Toi qui as engendr�, � la surprise de la nature, ton saint Engendreur,
Vierge avant et apr�s, de la bouche de Gabriel prenant cet Ave, des p�cheurs aie piti�.

Alma Redemptoris Mater est l�une des quatre grandes antiennes mariales (9), traditionnellement r�serv�e aux 
Temps de l�Avent et de No�l (jusqu�au 2 f�vrier, f�te de la Purification de Marie). Son auteur serait le moine 
Hermannus Contractus. Dans ses �crits, Geoffrey Chaucer (10) fait d�j� mention de cette pri�re. Et le pape Jean-Paul II 
a publi� en 1987 une encyclique intitul�e Redemptoris Mater.

Hermannus Contractus Augiensis (18 juillet 1013 � 24 septembre 1054), encore nomm� Hermann � le paralys� �, 
ou � le Bo�teux �, ou Hermann de/von Reichenau, est l�un des grands savants du XI�me si�cle. Fils du comte 
d�Altshausen, paralys� depuis son enfance, Hermann a pass� sa courte vie � 41 ans � dans le monast�re de Reichenau, 
pr�s du lac de Constance (11), comme enseignant, chercheur et musicien. Il d�veloppa une notation musicale originale, 
traita d�astronomie et de chronom�trage, et r�digea une Chronique d�excellente qualit� et grande pr�cision. Il serait le 
compositeur de l�Alma Redemptoris Mater, du Salve Reg�na , et peut-�tre aussi de l�Ave Reg�na C�lorum. C�est � son 
�l�ve Berthold que l�on doit une courte Vita d�Hermann Contractus.

Le texte de l�Alma Redemptoris Mater fut incorpor� dans une s�quence mariale du XII�me si�cle, intitul�e Alma 
Redemptoris Mater, quem de c�lis . La s�quence appara�t en Allemagne du Sud en m�me temps que les manuscrits des 
premi�res versions de l�Alma en plain-chant. Quelques auteurs signalent en outre cette antienne avec un autre intitul� : 
Ave Maris Stella .

Alma Redemptoris Mater �tait � l�origine une antienne de procession pour l�office de Sexte (la � sixi�me heu-
re �, aujourd�hui l�office dit du � milieu du jour �) de la f�te de l�Ascension. C�est le pape Cl�ment VI qui, en 1350, a 
fix� la coutume du chant d�antiennes diversifi�es selon les quatre � saisons � liturgiques.

9 avec l�Ave RegÅna CÇlorum pour le Car�me, le Regina CÇli pour le Temps pascal, et le Salve RegÅna pour le Temps ordinaire.

10 Po�te anglais, n� � Londres entre 1340 et 1345 � et non en 1328, comme on le pensait encore r�cemment �, mort dans cette m�me ville le 25 octobre 
1400, et inhum� � l�abbaye de Westminster.

11 Le lac de Constance (Bodensee en allemand), sur le Rhin, � la fronti�re de l'Allemagne au nord, de l'Autriche � l'est et de la Suisse au sud, baigne les 
LÉnder allemands de Bade-Wurtemberg et de Bavi�re, ainsi que les cantons suisses de Thurgovie et Saint-Gall.
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Concernant le chant des hymnes mariales et leurs arrangements musicaux, on estime � quinze mille le nombre 
d�hymnes adress�es � la Vierge. Certes, la plupart d�rivent d�autres po�mes, mais on en d�nombre environ quatre mille 
qui sont des compositions originales. Il est en outre probable que la majorit� d�entre elles, dont l�Alma Redemptoris 
Mater, furent d�abord des hymnes � l�Incarnation, donc des hymnes de No�l.

2. La tablature de la Facultad Organica

� travers l�exemple d�une tablature espagnole du XVII�me si�cle, nous 
saisissons l�occasion d�une premi�re initiation aux partitions musicales telles 
qu�elles pouvaient se pr�senter avant l�av�nement des port�es et notes qui 
nous sont devenues si famili�res.

Nous avons choisi deux extraits du Segundo Tiento de Sexto Tono
(Facultad Organica, XXII) de Correa de Araujo : mesures 1 � 12 ; mesures 
22 � 25.

� premi�re vue, une port�e de quatre lignes� Erreur ! Il s�agit bel 
et bien de quatre port�es d�une ligne chacune, destin�es � noter (de haut 
en bas) les quatre parties polyphoniques traditionnelles : soprano, alto, 
t�nor, basse � signe que le mod�le vocal de la Renaissance marque encore
totalement l��criture musicale pour clavier.

Les notes, pr�cis�ment, sont � not�es � � n�allons pas chercher plus 
loin l�origine du mot � par des chiffres : 1 pour la tonique, Z (12) pour le 
deuxi�me degr�, 3, 4, S, 6 et 7 pour les degr�s suivants. Nous touchons ici 
du doigt la question de la hauteur absolue des notes, mais on remarquera 
que le titre de la pi�ce contient le mode employ� (ici le Sixi�me Mode) ; 
et, de plus, Correa accompagne chacun de ses Tientos d�une br�ve note 
explicative (13) � destination de ses interpr�tes.

12 Dans Z, on reconna�t ais�ment le chiffre 2, et il est clair que le signe dont la graphie �voque un S repr�sente le chiffre 5.

13 Ut y fa, por fefaut, del gÄnero semicromÑtico blando, de diez y feys al compÑs, y fÑcil para medianos taÖedores. [etc.]

Facultad Organica (folio 57)
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Les dur�es des notes sont 
implicitement indiqu�es par leur 
positionnement horizontal � l�in-
t�rieur des mesures, lorsqu�il 
s�agit de ce que nous d�signerions 
aujourd�hui par les termes rondes , 
blanches ou noires . Pour les 
dur�es inf�rieures, on trouvera 
une indication explicite au-dessus 
de la port�e � la notation est alors quasiment moderne.

Une petite croix (�) apr�s une note exprime que 
celle-ci est di�s�e.

En ce qui concerne la hauteur des notes, elle est 
�galement implicite. Ainsi, dans notre exemple, la 
tonique �tant fa , toutes les notes not�es 1 seront des 
fa . Mais quel fa ? La r�ponse est relativement simple : 
le fa qui est le plus probable dans la tessiture (vocale) 
de la partie consid�r�e, en tenant compte du contexte 
des notes voisines. Ainsi, une s�rie descendante  
1 7 6 S 4 3 ne peut se concevoir au superius que si le 1 d�signe le 4e fa du clavier ; alors qu�une s�rie ascendante  
1 Z 3 4 S d�marre �videmment au 3e fa . � la mesure 22, on note un saut d�octave, indiqu� par un point sous le
deuxi�me 1 de la partie grave.

Un trait oblique (�) indique un silence ; une virgule ( � ) signale le prolongement de la note pr�c�dente � ce que 
nous noterions aujourd�hui � l�aide d�une liaison, ou d�une note point�e.

Les ornements sont indiqu�s par des lettres (Q : quiebro ; R : redoble) appos�es � droite, ou parfois au-dessus, de 
la note concern�e (mesures 7 et 9, par exemple). Quelques-uns des quiebros et redobles furent � r�alis�s � (not�s) par 
Correa lui-m�me ; les autres le furent par celui qui transcrivit la tablature en notation moderne.

La comparaison de la tablature ancienne et de la version moderne, sur les quelques mesures propos�es, permet
de se faire une premi�re id�e, m�me sommaire, des syst�mes anciens de notation musicale. En Allemagne, les principes
g�n�raux �taient voisins, mais on se souvient que les notes y sont rep�r�es par des lettres plut�t que par des chiffres :
A (la) ; B (si b�mol) ;  C (ut) ;  D (r�) ;  E (mi) ;  F (fa) ;  G (sol) ;  H (si).

Correa de Araujo, Tiento XXII, mesures 1 � 12

Correa de Araujo, Tiento XXII, mesures 22 � 25
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QUELQUES PROPOSITIONS
POUR UNE R�PARTITION PENDANT LES OFFICES DE L�AVENT

Dimanche I  :  sur le th�me Nun komm, der Heiden Heiland (Veni redemptor gentium).

� l�entr�e :

[ A � I � 1. ]  Michael Praetorius  [1571-1621],  Alvus tumescit virginis 1'10
[ A � I � 2. ]  Samuel Scheidt  [1587-1654],  Veni redemptor gentium 5'
[ A � I � 6. ]  Max Reger  [1873-1916],  Nun komm, der Heiden Heiland,  op.67 n�29 0'55
[ A � I � 9. ]  Nikolaus Vetter  [1666-1734],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Fughetta 1'20
[ A � I � 14. ]  Georg Friedrich Kauffmann  [1679-1735],  Nun komm, der Heiden Heiland (C) 1�50    
[ A � I � 22. ]  Arnold Mendelssohn  [1855-1933],  Nun komm der Heiden Heiland 2'30
[ A � I � 25. ]  Nicolaus Bruhns  [1665-1697],  Nun komm, der Heiden Heiland 10'
[ A � I � 32. ]  Georg Philipp Telemann  [1681-1767],  Nun komm, der Heiden Heiland 1'40
[ A � I � 33. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BWV 599 1'10
[ A � I � 34. ]  Wilhelm Friedemann Bach  [1710-1784],  Nun komm, der Heiden Heiland 1'40
[ A � I � 37. ]  Gottfried August Homilius  [1714-1785],  Nun komm, der  Heiden  Hei land 1'40 

Apr�s l�hom�lie :

[ A � I � 14. ]  Georg Friedrich Kauffmann  [1679-1735],  Nun komm, der Heiden Heiland (D) 0'40

� l�offertoire :

[ A � I � 8. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Fughetta, BWV 699 1'
[ A � I � 11. ]  Friedrich Wilhelm Zachow  [1663-1712],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Fughetta, LV 10 1'25 
[ A � I � 13. ]  Dietrich Buxtehude  [1637-1707],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BuxWV 211 1'35
[ A � I � 14. ]  Georg Friedrich Kauffmann  [1679-1735],  Nun komm, der Heiden Heiland (A) 1'
[ A � I � 14. ]  Georg Friedrich Kauffmann  [1679-1735],  Nun komm, der Heiden Heiland (B) 1'05
[ A � I � 16. ]  Anonyme  [XVIIe si�cle],  Nun komm, der Heiden Heiland 0'50
[ A � I � 28. ]  Johann Heinrich Buttstett  [1666-1727],  Nun komm, der Heiden Heiland (A) 1'
[ A � I � 35. ]  Marcel Dupr� [1886-1971],  Nun komm, der Heiden Heiland,  op. 28 n�59 0'55 
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Pendant la communion :

[ A � I � 12. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BWV 659 4'15 
[ A � I � 19. ]  Oscar Lagger  [n� en 1934],  Nun komm, der Heiden Heiland 1'40 
[ A � I � 23. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BWV 660 3' 
[ A � I � 27. ]  Johann Pachelbel  [1653-1706],  Nun komm, der Heiden Heiland 3'15
[ A � I � 31. ]  Johann Gottfried Walther  [1684-1748],  Nun komm, der Heiden Heiland,  LV 44 (Versus 3) 3'15 
[ A � I � 34. ]  Wilhelm Friedemann Bach  [1710-1784],  Nun komm, der Heiden Heiland 1'40
[ A � I � 38. ]  Gottfried August Homilius  [1714-1785],  Nun komm, der  Heiden  Hei land 3'30 
[ A � VIII � 7. ]  Marcel Dupr�  [1886-1971],  Ecce Dominus veniet�, op. 48 3'30

� la sortie :

[ A � I � 7. ]  Johann Michael Bach  [1648-1694],  Nun komm, der Heiden Heiland 1'
[ A � I � 9. ]  Nikolaus Vetter  [1666-1734],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Fughetta 1'20
[ A � I � 10. ]  Friedrich Wilhelm Zachow  [1663-1712],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Fughetta, LV 21 2'50 
[ A � I � 14. ]  Georg Friedrich Kauffmann  [1679-1735],  Nun komm, der Heiden Heiland (E) 0'55
[ A � I � 24. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BWV 661 3' 
[ A � I � 27. ]  Johann Pachelbel  [1653-1706],  Nun komm, der Heiden Heiland 3'15
[ A � I � 28. ]  Johann Heinrich Buttstett  [1666-1727],  Nun komm, der Heiden Heiland (B) 1'50
[ A � I � 39. ]  Johann Georg Herzog  [1822-1909],  Adventssonate, op. 62 n�1 (1er Mouvement) 5�30 

Dimanche II  :  sur les th�mes gr�goriens Conditor [Creator] alme siderum, RorÄte cÅli dÇsuper.

� l�entr�e :

[ A � II � 1. ]  Juan Bermudo  [vers 1510 - apr�s 1555],  Conditor alme siderum 0'50
[A � II � 2. ]  Eustache Du Caurroy  [1549-1609],  Dixneufiesme Fantaisie, sur Conditor alme syderum 2'30
[ A � II � 3. ]  Jehan Titelouze  [vers 1563-1633],  Conditor alme siderum, (Verset 1) 1'
[ A � II � 18. ]  Karl Hasse  [1883-1960],  Lob sei dem Allm�chtigen Gott,  op.74 n�11 1'45 

� l�offertoire :

[ A � II � 1. ]  Juan Bermudo  [vers 1510 - apr�s 1555],  Conditor alme siderum 0'50
[ A � II � 3. ]  Jehan Titelouze  [vers 1563-1633],  Conditor alme siderum, (Verset B) 1'30
[ A � II � 4. ]  Louis Couperin  [vers 1626-1661],  Conditor alme siderum, (Verset A) 0'45
[ A � II � 4. ]  Louis Couperin  [vers 1626-1661],  Conditor alme siderum, (Verset B) 0'55
[ A � II � 4. ]  Louis Couperin  [vers 1626-1661],  Conditor alme siderum, (Verset C) 1'
[ A � II � 6. ]  Oscar Lagger  [n� en 1934],  Creator alme siderum 0'45 
[ A � II � 8. ]  Marcel Dupr�  [1886-1971],  Creator alme siderum,  op. 38 n�1 0'50 
[ A � II � 9. ]  Giordano Assandri  [n� en 1940],  Cr�ator �lme s�derum 0'50 
[ A � II � 16. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Lob sei dem Allm�chtigen Gott,  Fughetta, BWV 704 1'
[ A � II � 17. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Lob sei dem Allm�chtigen Gott, BWV 602 1'
[ A � III � 5. ]  �douard Andr�s  [1930-2004],  Ror�te c�li d�super,  (Verset 2) 0'45
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Pendant la communion :

[ A � II � 5. ]  Jean-Jacques Beauvarlet-Charpentier  [1734-1794],  Conditor alme siderum, (Verset B) 2'10
[ A � II � 7. ]  Jean-Joseph Rosenblatt  [n� en 1923],  "Creator alme siderum" (Th�me & Var. �) 3'15
[ A � II � 11. ]  Flor Peeters  [1903-1986],  Variations sur � Creator alme siderum �, op.75 n�1 3'40
[ A � II � 13. ]  Alexandre Guilmant  [1837-1911],  Variations sur � Creator alme siderum �, op.75 n�1 � Offertoire � 4'20
[ A � VIII � 10. ]  Jean-Yves Daniel-Lesur  [1908-2002],  Creator alme siderum 1'45
[ A � II � 19. ]  Flor Peeters  [1903-1986],  Not Always on The Mount May We 2'45
[ A � III � 1. ]  Giordano Assandri  [n� en 1940],  Ror�te c�li d�super 1'45 
[ A � III � 2. ]  Jeanne Demessieux  [1921-1968],  Ror�te c�li d�super 2'50 
[ A � III � 4. ]  Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  For Advent 3'30
[ A � III � 5. ]  �douard Andr�s  [1930-2004],  Ror�te c�li d�super,  (Versets 1 & 3) 0'50 + 1'50

� la sortie :

[ A � II � 2. ]  Eustache Du Caurroy  [1549-1609],  Dixneufiesme Fantaisie, sur Conditor alme syderum 2'30
[ A � II � 3. ]  Jehan Titelouze  [vers 1563-1633],  Conditor alme siderum, (Verset C) 3'
[ A � II � 5. ]  Jean-Jacques Beauvarlet-Charpentier  [1734-1794],  Conditor alme siderum, (Verset A) 2'25
[ A � II � 7. ]  Jean-Joseph Rosenblatt  [n� en 1923],  Th�me et Variations sur "Creator alme siderum" (Var.3) 2'10
[ A � II � 13. ]  Alexandre Guilmant  [1837-1911],  Variations sur � Creator alme siderum �, op.75 n�1 � Sortie � 4'30
[ A � II � 17. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Lob sei dem Allm�chtigen Gott,  BWV 602 1'
[ A � III � 3. ]  Oscar Lagger  [n� en 1934],  Ror�te c�li d�super 1'15
[ A � III � 5. ]  �douard Andr�s  [1930-2004],  Ror�te c�li d�super,  (Verset 4) 1'10

Dimanche III :  sur le th�me Wachet auf, ruft uns die Stimme

� l�entr�e :

[ A � IV � 1. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  BWV 140 1'25 
[ A � VIII � 15. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Dominica III. Adventus � Intro�t � 1'15  

� l�offertoire :

[ A � IV � 4. ]  Marcel Dupr�  [1886-1971],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op. 28 n�72 0'55 
[ A � IV � 9. ]  Max Reger  [1873-1916],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op.135a n�25 1'20
[ A � IV � 14. ]  Helmut Bornefeld  [1906-1990],  Wachet auf, ruft uns die Stimme 1'10 
[ A � VIII � 4. ]  Dom Paul Beno�t [1893-1979],  �l�vation apr�s Sanctus pour le 3e Dimanche de l�Avent 1'
[ A � VIII � 5. ]  Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  �l�vation apr�s Benedictus pour le 3e Dimanche de l�Avent 1'15
[ A � VIII � 13. ]  Jean Bonfils  [n� en 1921],  Dicite : Pusillanimes 1'30
[ A � VIII � 15. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Dominica III. Adventus � �l�vation � 1'15  
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Pendant la communion :

[ A � IV � 2. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  BWV 645 4' 
[ A � IV � 3. ]  Flor Peeters  [1903-1986],  Wake, awake, for night is flying,  op.68 n�5 5'15 
[ A � IV � 6. ]  Johann Gottfried Walther  [1684-1748],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  LV 55   (Versus 2) 1'55
[ A � IV � 15. ]  Friedrich Hark  [1914-1943],  Wachet auf, ruft uns die Stimme 5'10 
[ A � VIII � 15. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Dominica III. Adventus � Offertoire � 4'
[ A � VIII � 15. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Dominica III. Adventus � Communion � 3'  
[ A � VIII � 20. ]  F�lix-Alexandre Guilmant  [1837-1911],  No�l pour le temps de l�Avent 2'30

� la sortie :

[ A � IV � 6. ]  Johann Gottfried Walther  [1684-1748],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  LV 55   (Versus 1) 1'50
[ A � IV � 8. ]  Simon Sechter  [1788-1867],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op.90 n�2 2' 
[ A � IV � 10. ]  Max Reger  [1873-1916],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op.67 n�43 3'20 
[ A � IV � 11. ]  Sigfrid Karg-Elert  [1877-1933],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op.65 n�33 3'30 
[ A � IV � 12. ]  Jan Bender  [1909-1994],  Wachet auf, ruft uns die Stimme 1'30 
[ A � IV � 13. ]  Friedrich Reimerdes  [1909-2000],  Wachet auf, ruft uns die Stimme 2'50 
[ A � VIII � 15. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Dominica III. Adventus � Toccata � 8'30  
[ A � VIII � 18. ]  Max Gulbins  [1862-1932],  Fest fanta is i e sur Tochter  Zion,  f r eue  di ch , op. 104 n�4
[ A � VIII � 19. ]  F�lix-Alexandre Guilmant  [1837-1911],  Paraphrase  sur un Ch�ur de  Judas  Macchab�e  de  H�ndel , op. 90 n�16

Dimanche IV :  sur les th�mes mariaux (Alma Redemptoris Mater) et sur les Antiennes � O � (Veni, Emmanuel)

� l�entr�e :

[ A � V � 1. ]  Giordano Assandri  [n� en 1940],  Veni, Emmanuel (Th�me) 0'45
[ A � V � 2. ]  Flor Peeters  [1903-1986],  O Come, O Come, Emmanuel, op.100 1'30
[ A � V � 4. ]  Curt Doebler  [1896-1970],  O komm, o komm, Emmanuel 1'40 
[ A � VI � 2. ]  Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  Petit Pr�lude et Fugue sur l�Offertoire Ave Maria 2'20 
[ A � VI � 3. ]  Jean Pagot  [1920-1991],  Offertoire, Messe mariale 2'10
[ A � VI � 11. ]  L�once de Saint-Martin  [1886-1954],  Alma Redemptoris Mater, Symphonie Mariale, op. 40 6'
[ A � VI � 12. ]  Flor Peeters  [1903-1986],  Alma Redemptoris Mater, op.73 A 8' 

� l�offertoire :

[ A � V � 1. ]  Giordano Assandri  [n� en 1940],  Veni, Emmanuel (Commento 1) 1'20
[ A � V � 1. ]  Giordano Assandri  [n� en 1940],  Veni, Emmanuel (Commento 2) 1'20

Pendant la communion :

[ A � V � 3. ]  Zolt�n Kodaly  [1882-1967],  Veni, veni, Emmanuel, ch�ur S. A. B. a capella 3'20 
[ A � VI � 3. ]  Jean Pagot  [1920-1991],  Offertoire, Messe mariale 2'10
[ A � VI � 4. ]  Michel Boulnois  [n� en 1907],  Offertoire pour la f�te de l�Annonciation (ou IVe dim. de l�Avent) 5'
[ A � VI � 10. ]  Marcel Dupr�  [1886-1971],  Alma Redemptoris Mater,  op. 46 n�5 2'50 
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[ A � VI � 11. ]  L�once de Saint-Martin  [1886-1954],  Alma Redemptoris Mater, Symphonie Mariale, op. 40 6'
[ A � VIII � 8. ]  Marcel Dupr�  [1886-1971],  Omn�potens s�rmo t�us�, op. 48 4'
[ A � VIII � 20. ]  F�lix-Alexandre Guilmant  [1837-1911],  No�l  pour l e  t emps de  l �Avent 2'30

� la sortie :

[ A � V � 1. ]  Giordano Assandri  [n� en 1940],  Veni, Emmanuel (Commento 3) 1'25

8 d�cembre, f�te de l�Immacul�e Conception :

� l�entr�e :

[ A � VI � 5. ]  Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  Pr�lude sur l�intro�t "Gaudens gaudebo 3'30
[ A � VI � 6. ]  Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  Fugue sur l�Alleluia de l�Immacul�e Conception 4'30
[ A � VI � 8. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis � Intro�t � 1'35  

� l�offertoire :

[ A � VI � 9. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis 1'15/0'45
[ A � VI � 8. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis � �l�vation � 1'20  

Pendant la communion :

[ A � VI � 1. ]  Albert Bertelin  [1872-1951],  Ave Maria, Offertoire de l�Immacul�e Conception de la B.V.M. 4'45 
[ A � VI � 8. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis � Offertoire � 4'30  
[ A � VI � 8. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis � Communion � 3'30  

� la sortie :

[ A � VI � 8. ]  Charles Tournemire  [1870-1939],  Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis � Postlude � 9'40  
[ A � VI � 13. ]  Francisco Correa de Arauxo (Araujo)  [1577-1654],  Canto Llano de la Inmaculada Concepci�n de la Virgen

24 d�cembre (Veill�e de No�l)

[ A � III � 4. ]  Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  For Advent 3'30
[ A � VIII � 17. ]  Max Gulbins  [1862-1932],  Weihnachten (No�l) op. 55
[ cf. A � VIII � 4. ]  Alexis Chauvet  [1837-1871],  Offer to i r e  � pour le IIe dimanche de l�Avent �
[ cf. A � VIII � 4. ]  Alexis Chauvet  [1837-1871],  Offer to i r e  � pour le IIIe dimanche de l�Avent �
[ cf. A � VIII � 4. ]  Alexis Chauvet  [1837-1871],  Offer to i r e  � pour le IVe dimanche de l�Avent �
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Autres pi�ces :

� l�entr�e :

[ A � VIII � 1. ]  Abraham van den Kerckhoven  [1618-1701],  Verset, 2ni Toni 0'40
[ A � VIII � 2. ]  Gottlieb Muffat  [1653-1704],  Fuga 1'10
[ A � VIII � 6. ]  Georges Robert  [1928-2001],  Pr�lude � l�Intro�t pour le premier dimanche de l�Avent 3'30
[ A � VIII � 9. ]  Antonio de Cabezon  [1510-1566],  Te lucis ante terminum 3'30
[ A � VIII � 16. ]  Robert F�hrer  [1807-1861],  Deux Pr�ludes pour le Temps de l�Avent, op. 207 n�9 & 10 2' / 2'10
[ A � VII � 4-d. ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Gottes Sohn ist kommen, BWV 724 1'30
[ A � VII � 7-c. ]  Helmut Walcha [1907-1991],  O Heiland, rei� die Himmel auf 1'30
[ A � VII � 8-c. ]  Theophil Forchhammer [1847-1923],  Macht hoch die T�r, die Tor macht weit, op. 23 n�4 1'35
[ A � VII � 8-g. ]  Max Reger [1873-1916],  Macht hoch die T�r, die Tor macht weit, op. 135a n�16 1'05
[ A � VII � 8-j. ]  Emil Weidenhagen [1862-1922],  Macht hoch die T�r, die Tor macht weit, op. 40 n�1 2'10
[ A � VII � 9-b. ]  Max Reger [1873-1916],  Es kommt ein Schiff, geladen 1'

� l�offertoire :

[ A � VIII � 11. ]  Oscar Lagger  [n� en 1934],  Offertorium in C 1'05
[ A � VIII � 12. ]  Oscar Lagger  [n� en 1934],  Fughetta 0'50
[ A � VIII � 14. ]  Elisabeth Ballon,  Pr�lude au psaume pour le temps de l�Avent 1'
[ A � VII � 4-b ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Gottes Sohn ist kommen, BWV 600 1'10
[ A � VII � 4-c ]  Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Gottes Sohn ist kommen, BWV 703 1'00
[ A � VII � 4-h ]  Marcel Dupr� [1886-1971],  Gottes Sohn ist kommen, op. 28 n� 28 1'10
[ A � VII � 4-l ]  Ernst Pepping [1901-1981],  Gottes Sohn ist kommen, Orgelchoral 2 1'10
[ A � VII � 7-a. ]  Curt Doebler [1896-1970],  O Heiland, rei� die Himmel auf 1'

Pendant la communion :

[ A � VIII � 3. ]  Alexis Chauvet  [1837-1871],  Offertoire pour le Premier dimanche de l�Avent 3'20
[ A � VII � 4-j ]  Ernst Pepping [1901-1981],  Gottes Sohn ist kommen, Vorspiel 2'
[ A � VII � 4-m ]  Friedrich Reimerdes [1909-2000],  Gottes Sohn ist kommen, EKG 5 2'15
[ A � VII � 7-b ]  Friedrich Reimerdes [1909-2000],  O Heiland, rei� die Himmel auf, EKG 7 4'
[ A � VII � 8-h ]  Friedrich Reimerdes [1909-2000],  Macht hoch die T�r, die Tor macht weit, EKG 1 2'20
[ A � VII � 9-c ]  Friedrich Reimerdes [1909-2000],  Es kommt ein Schiff, geladen, EKG 8 1'50
[ A � VII � 11-a. ]  Sigfrid Karg-Elert [1877-1933],  Mit Ernst, o Menschenkinder, op. 65 2'40

� la sortie :

[ A � VII � 4-f ]  Christlieb Siegmund Binder [1723-1789],  Gottes Sohn ist kommen 3'
[ A � VII � 4-i ]  Georg Friedrich kauffmann [1679-1735],  Gottes Sohn ist kommen 2'
[ A � VII � 4-n ]  Helmut Walcha [1907-1991],  Gottes Sohn ist kommen 1'30
[ A � VII � 8-i ]  Helmut Walcha [1907-1991],  Macht hoch die T�r, die Tor macht weit 1'30



265

TABLE  DES  MATI�RES

Avant-propos ................................................................................ 7
Pr�lude............................................................................................ 13

Chapitre 1 � L��mergence du Temps de l�Avent..................... 21

1. L��tymologie ................................................................... 22
2. La tradition de l��glise romaine .................................. 25

2.1. Les Saturnales ......................................................... 26
2.2. L�Avent romain ...................................................... 27

3. La tradition des �glises orientales............................... 28
4. La tradition gauloise...................................................... 29
5. La r�forme carolingienne ............................................. 29
6. Retour � la tradition romaine� par le Nord ............ 30
7. Et pour aller plus loin�

7.1. Saint Martin............................................................. 31
7.2. Les moines missionnaires irlandais ..................... 33
7.3. Les Quatre-Temps ................................................. 35

Chapitre 2 � La th�matique du Temps de l�Avent .................. 39

1. Au fil de l�histoire�...................................................... 39
2. Une th�matique complexe ........................................... 41
3. Et pour aller plus loin�

3.1. Le Christ Pantocrator ............................................ 43
3.2. Un Cat�chisme de 1774 ........................................ 44

Chapitre 3 � La liturgie de l�Avent............................................. 47

1. La tradition ..................................................................... 47
2. Aujourd�hui..................................................................... 49
3. Et pour aller plus loin�

3.1. Le IIIe dimanche de l�Avent � Gaudete � ........... 51
3.2. La coutume des chasubles pli�es ......................... 54
3.3. Quelques textes du XXe si�cle ............................. 56

3.4. Les Grandes Antiennes � O � ............................... 58
3.4.1. Remarques du chanoine Lesage (1952) ....... 58
3.4.2. Remarques de l�abb� Migne (1863) .............. 58
3.4.3. Le texte des antiennes � O �.......................... 59
3.4.4. Les antiennes inusit�es ................................... 61

3.5. La tradition de la couronne de l�Avent ............... 62

Chapitre 4 � La Vierge et l�Avent............................................... 65

1. Annonciation et Avent.................................................. 65
2. La f�te de l�Immacul�e Conception ............................ 66
3. Et pour aller plus loin�

3.1. La f�te de l�Attente du divin Enfantement......... 67
3.2. Un Cat�chisme de 1774......................................... 68

Chapitre 5 � Les textes liturgiques de l�Avent.......................... 73

1. Le 1er dimanche de l�Avent........................................... 75
2. Le 2e dimanche de l�Avent............................................ 75
3. Le 3e dimanche de l�Avent............................................ 76
4. Le 4e dimanche de l�Avent............................................ 77
5. Et pour aller plus loin�

5.1. Les messes � Rorate �............................................. 78
5.2. L�antienne � Alma Redemptoris Mater � ............ 78
5.3. La Neuvaine de No�l ............................................. 79

Chapitre 6 � Quelques grands th�mes de l�Avent, illustr�s 
dans la musique d�orgue ........................................ 81

1. Nun komm der Heiden Heiland.................................. 82
2. Creator alme siderum .................................................... 86
3. Rorate c�li desuper........................................................ 90
4. Wachet auf, ruft uns die Stimme ................................. 92
5. Quelques suggestions de r�partition ........................... 95
6. Et pour aller plus loin�  

Michael Wei�e et les � Fr�res Moraves � ............ 96



266

Chapitre 7 � Nun komm, der Heiden Heiland � Veni, Redemptor gentium..................................................................................................... 97

[ A � I � 1. ]  Michael Praetorius  [1571-1621],  Alvus tumescit virginis  [Hymnus in adventu domini].............................................. 98
[ A � I � 2. ] Samuel Scheidt  [1587-1654],  Veni redemptor gentium [Hymnus de Adventu Domini] .............................................. 99
[ A � I � 3. ] Giordano Assandri [n� en 1940],  Veni, red�mptor g�ntium .............................................................................................. 101
[ A � I � 4. ] Samuel Scheidt  [1587-1654],  Nun komm, der Heiden Heiland ......................................................................................... 104
[ A � I � 5. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland, BWV 62, BWV 36 ........................................ 106
[ A � I � 6. ] Max Reger  [1873-1916],  Nun komm, der Heiden Heiland,  op.67 n�29.......................................................................... 106
[ A � I � 7. ] Johann Michael Bach  [1648-1694],  Nun komm, der Heiden Heiland ............................................................................. 108
[ A � I � 8. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Fughetta, BWV 699..................................... 108
[ A � I � 9. ] Nikolaus Vetter  [1666-1734],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Fughetta..................................................................... 110
[ A � I � 10. ] Friedrich Wilhelm Zachow  [1663-1712],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Fughetta, LV 21.................................. 110
[ A � I � 11. ] Friedrich Wilhelm Zachow  [1663-1712],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Fughetta, LV 10.................................. 110
[ A � I � 12. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BWV 659 .................................................... 111
[ A � I � 13. ] Dietrich Buxtehude  [1637-1707],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BuxWV 211...................................................... 111
[ A � I � 14. ] Georg Friedrich Kauffmann  [1679-1735],  Nun komm, der Heiden Heiland ............................................................... 112
[ A � I � 15. ] Andreas Kneller  [1649-1724],  Nun komm, der Heiden Heiland..................................................................................... 114
[ A � I � 16. ] Anonyme  [XVIIe si�cle],  Nun komm, der Heiden Heiland.............................................................................................. 118
[ A � I � 17. ] Helmut Walcha  [1907-1991],  Nun komm, der Heiden Heiland ...................................................................................... 119
[ A � I � 18. ] Ernst Pepping  [1901-1981],  Veni redemptor gentium � Nun komm, der Heiden Heiland............................................... 119
[ A � I � 19. ] Oscar Lagger  [n� en 1934],  Nun komm, der Heiden Heiland ......................................................................................... 120
[ A � I � 20. ] Jan Bender  [1909-1994],  Nun komm, der Heiden Heiland .............................................................................................. 121
[ A � I � 21. ] �douard Andr�s  [1930-2004],  Toi qui viens pour tout sauver.......................................................................................... 122
[ A � I � 22. ] Arnold Mendelssohn  [1855-1933],  Nun komm der Heiden Heiland ............................................................................. 123
[ A � I � 23. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BWV 660 .................................................... 124
[ A � I � 24. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BWV 661 .................................................... 125
[ A � I � 25. ] Nicolaus Bruhns  [1665-1697],  Nun komm, der Heiden Heiland .................................................................................... 125
[ A � I � 26. ] Tablature de Weimar [�cole de Pachelbel - 1704],  Nun komm, der Heiden Heiland .................................................. 127
[ A � I � 27. ] Johann Pachelbel  [1653-1706],  Nun komm, der Heiden Heiland ................................................................................... 128
[ A � I � 28. ] Johann Heinrich Buttstett  [1666-1727],  Nun komm, der Heiden Heiland.................................................................... 129
[ A � I � 29. ] Jan Pieterszoon Sweelinck [1562-1621],  Nun komm, der Heiden Heiland .................................................................... 129
[ A � I � 30. ] Friedrich Wilhelm Zachow  [1663-1712],  Nun komm, der Heiden Heiland,  Partita................................................... 131
[ A � I � 31. ] Johann Gottfried Walther  [1684-1748],  Nun komm, der Heiden Heiland,  LV 44 ..................................................... 132
[ A � I � 32. ] Georg Philipp Telemann  [1681-1767],  Nun komm, der Heiden Heiland...................................................................... 133
[ A � I � 33. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Nun komm, der Heiden Heiland,  BWV 599 .................................................... 134
[ A � I � 34. ] Wilhelm Friedemann Bach  [1710-1784],  Nun komm, der Heiden Heiland .................................................................. 135
[ A � I � 35. ] Marcel Dupr� [1886-1971],  Nun komm, der Heiden Heiland,  op. 28 n�59 .................................................................. 136
[ A � I � 36. ] Marcel Paponaud  [1893-1988],  Triptyque ....................................................................................................................... 137
[ A � I � 37. ] Gottfried August Homilius  [1714-1785],  Nun komm, der Heiden Heiland.................................................................. 138
[ A � I � 38. ] Gottfried August Homilius  [1714-1785], Nun komm, der Heiden Heiland.................................................................. 139
[ A � I � 39. ] Johann Georg Herzog  [1822-1909],  Adventssonate, op. 62 n�1 (1er Mouvement).................................................... 139

Quelques propositions d�encha�nements................................................................................................................................................... 140



267

Chapitre 8 � Creator (Conditor) alme siderum � Lob sei dem allm�chtigen Gott ............................................................................................ 143

[ A � II � 1. ] Juan Bermudo  [vers 1510 - apr�s 1555],  Conditor alme siderum .................................................................................... 144
[ A � II � 2. ] Eustache Du Caurroy  [1549-1609],  Dixneufiesme Fantaisie, A l�imitation de Conditor alme syderum ................... 145
[ A � II � 3. ] Jehan Titelouze  [vers 1563-1633],  Conditor alme siderum, 3 versets ............................................................................ 147
[ A � II � 4. ] Louis Couperin  [vers 1626-1661],  Conditor alme siderum, 3 versets ............................................................................ 148
[ A � II � 5. ] Jean-Jacques Beauvarlet-Charpentier  [1734-1794],  Conditor alme siderum, 2 versets ............................................... 152
[ A � II � 6. ] Oscar Lagger  [n� en 1934],  Creator alme siderum ............................................................................................................ 153
[ A � II � 7. ] Jean-Joseph Rosenblatt  [n� en 1923],  Th�me et Variations sur "Creator alme siderum" ................................................ 154
[ A � II � 8. ] Marcel Dupr�  [1886-1971],  Creator alme siderum,  op. 38 n�1 ...................................................................................... 155
[ A � II � 9. ] Giordano Assandri [n� en 1940],  Cr�ator �lme s�derum .................................................................................................. 155
[ A � II � 10. ] Henri Carol  [1910-1984],  Variations sur � Creator alme siderum �................................................................................ 156
[ A � II � 11. ] Flor Peeters  [1903-1986],  Variations sur � Creator alme siderum �, op.75 n�1........................................................... 157
[ A � II � 12. ] N. Pierront / J. Bonfils,  Offertoire, Strophe & Amen, Sortie sur � Creator alme siderum � ............................................. 161
[ A � II � 13. ]  Alexandre Guilmant [1837-1911],  Variations sur � Creator alme siderum �, op.75 n�1 ............................................ 161
[ A � II � 14. ] Tablature de Weimar [�cole de Pachelbel - 1704],  Lob sei dem Allm�chtigen Gott.................................................... 161
[ A � II � 15. ] Marcel Dupr�  [1886-1971],  Lob sei dem Allm�chtigen Gott,  op. 28 n�53 .................................................................. 162
[ A � II � 16. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Lob sei dem Allm�chtigen Gott,  Fughetta, BWV 704.................................... 162
[ A � II � 17. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Lob sei dem Allm�chtigen Gott,  BWV 602...................................................... 163
[ A � II � 18. ] Karl Hasse  [1883-1960],  Lob sei dem Allm�chtigen Gott,  op.74 n�11......................................................................... 165
[ A � II � 19. ] Flor Peeters  [1903-1986],  Not Always on The Mount May We..................................................................................... 166

Chapitre 9 � Rorate  c�li  desuper............................................................................................................................................................................. 169

[ A � III � 1. ] Giordano Assandri [n� en 1940],  Ror�te c�li d�super .................................................................................................... 169
[ A � III � 2. ] Jeanne Demessieux  [1921-1968],  Ror�te c�li d�super .................................................................................................... 170
[ A � III � 3. ] Oscar Lagger  [n� en 1934],  Ror�te c�li d�super .............................................................................................................. 171
[ A � III � 4. ] Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  For Advent................................................................................................................... 172
[ A � III � 5. ] �douard Andr�s  [1930-2004],  Ror�te c�li d�super,  Versets pour orgue .................................................................... 173

Chapitre 10 � Le  choral  � du  Veilleur � � Wachet  auf,  ruft  uns  die  Stimme.............................................................................................. 175

[ A � IV � 1. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  BWV 140 ..................................................... 176
[ A � IV � 2. ] Johann Sebastian Bach  [1685-1750],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  BWV 645 (Sch�bler, n�1) ......................... 176
[ A � IV � 3. ] Flor Peeters  [1903-1986],  Wake, awake, for night is flying,  op.68 n�5......................................................................... 178
[ A � IV � 4. ] Marcel Dupr�  [1886-1971],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op. 28 n�72.................................................................. 178
[ A � IV � 5. ] Samuel Scheidt  [1587-1654],  Wachet auf, ruft uns die Stimme........................................................................................ 179
[ A � IV � 6. ] Johann Gottfried Walther  [1684-1748],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  LV 55 ...................................................... 180
[ A � IV � 7. ] Gottfried August Homilius  [1714-1785],  Wachet auf, ruft uns die Stimme .................................................................. 181
[ A � IV � 8. ] Simon Sechter [1788-1867],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op.90 n�2 ................................................................... 181
[ A � IV � 9. ] Max Reger  [1873-1916],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op.135a n�25 .................................................................... 182
[ A � IV � 10. ] Max Reger  [1873-1916],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op.67 n�43 ...................................................................... 183
[ A � IV � 11. ] Sigfrid Karg-Elert  [1877-1933],  Wachet auf, ruft uns die Stimme,  op.65 n�33.......................................................... 183
[ A � IV � 12. ] Jan Bender  [1909-1994],  Wachet auf, ruft uns die Stimme............................................................................................. 184



268

[ A � IV � 13. ] Friedrich Reimerdes  [1909-2000],  Wachet auf, ruft uns die Stimme ............................................................................ 184
[ A � IV � 14. ] Helmut Bornefeld  [1906-1990],  Wachet auf, ruft uns die Stimme................................................................................ 184
[ A � IV � 15. ] Friedrich Hark  [1914-1943],  Wachet auf, ruft uns die Stimme...................................................................................... 185
[ A � IV � 16. ] Jakob Friedrich Greiss  [XVIII�me s.],  Wachet auf, ruft uns die Stimme ....................................................................... 186

Chapitre 11 � Veni, veni, Emmanuel � Les Antiennes � O �................................................................................................................................ 187

[ A � V � 1. ] Giordano Assandri [n� en 1940],  Veni, Emmanuel........................................................................................................ 191
[ A � V � 2. ] Flor Peeters  [1903-1986],  O Come, O Come, Emmanuel, op.100 ................................................................................. 192
[ A � V � 3. ] Zolt�n Kodaly  [1882-1967],  Veni, veni, Emmanuel, ch�ur S. A. B. a capella ............................................................ 193
[ A � V � 4. ] Curt Doebler  [1896-1970],  O komm, o komm, Emmanuel .............................................................................................. 194

Et pour aller plus loin�
1. John Mason Neale.......................................................................................................................................................................... 195
2. Thomas Helmore ........................................................................................................................................................................... 196
3. Henry Sloane Coffin ...................................................................................................................................................................... 196
4. Deux autres m�lodies .................................................................................................................................................................... 197
5. Une adaptation fran�aise du texte ............................................................................................................................................... 198

Chapitre 12 � Th�mes mariaux pour l�Avent .......................................................................................................................................................... 199

[ A � VI � 1. ] Albert Bertelin  [1872-1951],  Ave Maria, Offertoire de l�Immacul�e Conception de la B.V.M. .......................... 200
[ A � VI � 2. ] Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  Petit Pr�lude et Fugue sur l�Offertoire Ave Maria ......................................................... 202
[ A � VI � 3. ] Jean Pagot  [1920-1991],  Offertoire, Messe mariale........................................................................................................ 202
[ A � VI � 4. ] Michel Boulnois  [n� en 1907],  Offertoire pour la f�te de l�Annonciation (ou le IVe dimanche de l�Avent) ................ 203
[ A � VI � 5. ] Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  Pr�lude sur l�intro�t "Gaudens gaudebo ......................................................................... 203
[ A � VI � 6. ] Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  Fugue sur l�Alleluia de l�Immacul�e Conception ............................................................ 204
[ A � VI � 7. ] Corbinian Gindele  [1901-1986],  Introitus, Communio ................................................................................................... 204
[ A � VI � 8. ] Charles Tournemire  [1870-1939],  Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis ................................................................ 205
[ A � VI � 9. ] Charles Tournemire  [1870-1939],  Immaculata Conceptio B. Mari� Virginis ................................................................ 206
[ A � VI � 10. ] Marcel Dupr�  [1886-1971],  Alma Redemptoris Mater,  op. 46 n�5 ........................................................................... 207
[ A � VI � 11. ] L�once de Saint-Martin  [1886-1954],  Alma Redemptoris Mater, Symphonie Mariale, op. 40............................... 208
[ A � VI � 12. ] Flor Peeters  [1903-1986],  Alma Redemptoris Mater, op.73 A ..................................................................................... 210
[ A � VI � 13. ] Francisco Correa de Arauxo (Araujo)  [1577-1654],  Canto Llano de la Inmaculada Concepci�n de la Virgen .......... 211

Et pour aller plus loin�
1. L�antienne Alma Redemptoris Mater ............................................................................................................................................... 213
2. La tablature de la Facultad Organica............................................................................................................................................... 215

Chapitre 13 � Autres chorals pour le Temps de l�Avent ....................................................................................................................................... 217

Chorals du XVIe si�cle.................................................................................................................................................................................. 217
Chorals du XVIIe si�cle................................................................................................................................................................................ 221
Chorals du XVIIIe si�cle .............................................................................................................................................................................. 224
Chorals du XIXe si�cle ................................................................................................................................................................................. 224
Chorals du XXe si�cle ................................................................................................................................................................................... 225



269

Et pour aller plus loin�  Le choral Gottes Sohn ist kommen..................................................................................................................... 228

Chapitre 14 � Pi�ces diverses pour le Temps de l�Avent....................................................................................................................................... 229

[ A � VIII � 1. ] Abraham van den Kerckhoven  [1618-1701],  Verset, 2ni Toni................................................................................... 229
[ A � VIII � 2. ] Gottlieb Muffat  [1653-1704],  Fuga ............................................................................................................................... 231
[ A � VIII � 3. ] Alexis Chauvet  [1837-1871],  Offertoire pour le Premier dimanche de l�Avent.................................................................. 232
[ A � VIII � 4. ] Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  �l�vation apr�s Sanctus pour le 3e Dimanche de l�Avent (Gaudete) .............................. 233
[ A � VIII � 5. ] Dom Paul Beno�t  [1893-1979],  �l�vation apr�s Benedictus pour le 3e Dimanche de l�Avent (Gaudete) .......................... 234
[ A � VIII � 6. ] Georges Robert  [1928-2001],  Pr�lude � l�Intro�t pour le premier dimanche de l�Avent.................................................... 234
[ A � VIII � 7. ] Marcel Dupr�  [1886-1971],  Ecce Dominus veniet�, op. 48......................................................................................... 235
[ A � VIII � 8. ] Marcel Dupr�  [1886-1971],  Omn�potens s�rmo t�us�, op. 48 ..................................................................................... 236
[ A � VIII � 9. ] Antonio de Cabezon  [1510-1566],  Te lucis ante terminum............................................................................................ 236
[ A � VIII � 10. ] Jean-Yves Daniel-Lesur  [1908-2002],  Creator alme siderum ...................................................................................... 239
[ A � VIII � 11. ] Oscar Lagger  [n� en 1934],  Offertorium in C............................................................................................................... 240
[ A � VIII � 12. ] Oscar Lagger  [n� en 1934],  Fughetta ........................................................................................................................... 240
[ A � VIII � 13. ] Jean Bonfils  [n� en 1921],  Dicite : Pusillanimes ........................................................................................................... 240
[ A � VIII � 14. ] Elisabeth Ballon,  Pr�lude au psaume pour le temps de l�Avent......................................................................................... 241
[ A � VIII � 15. ] Charles Tournemire  [1870-1939],  Dominica III. Adventus ........................................................................................ 241
[ A � VIII � 16. ] Robert F�hrer  [1807-1861],  Deux Pr�ludes pour le Temps de l�Avent, op. 207 n�9 & 10 .............................. 242
[ A � VIII � 17. ] Max Gulbins  [1862-1932],  Weihnachten (No�l) op. 55......................................................................................... 242
[ A � VIII � 18. ] Max Gulbins  [1862-1932],  Fest fanta is i e sur Tochter  Zion,  f r eue  di ch , op. 104 n�4..................................... 242
[ A � VIII � 19. ] F�lix-Alexandre Guilmant  [1837-1911],  Paraphrase sur un Ch�ur de Judas Macchab�e de H�ndel, op. 90 n�16.... 242
[ A � VIII � 20. ] F�lix-Alexandre Guilmant  [1837-1911],  No�l pour le temps de l�Avent ..................................................................... 243

Postlude.......................................................................................................................................................................................................................... 245

Quelques propositions pour une r�partition pendant les offices de l�Avent ...................................................................................................... 247

Index Auteurs � �uvres...................................................................................................................................................................... 253
�uvres � Auteurs...................................................................................................................................................................... 257
Notices biographiques � Notices historiques ....................................................................................................................... 261

Bibliographie ................................................................................................................................................................................................................. 263

Table des mati�res ........................................................................................................................................................................................................ 265


